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'1ent et neienllinquièteronit pas. DU
plus, comte nous serons obliges d'impri-

ier nin iiiiuro d'avance, nos abonnés ne
s fornlialiseront pas de n'y trouver que
peu de nouivelles.

('ONSÉtCRIATIO )N

lii NOUVEL . EuÉUE DE ST. HYACINTHE

, art'ui toutes les cérémonies tIe i'Elise,
aucuhnie 'test imposante et solennelle comme
le scre 'un évêqiiue. L'importance le
cet acte sur les destinées du peuple, la

snce le plusieurs évêques consacrants,
'asistine d'un clergé nombreux, le rite

ina.jstueux,~ les riches parures, les invoca-

fut suivie dl'un banquet magnifique, pré-
paré lpar les dames tie St. Hvacinthe. Dans
l'aprè's-ii la prise de possession civile
t-uit lieu, et la journée se termina par une
fête au séliiinaire.

Monseigneur Moreau reçut plusieurs ca-
deauix -de grand prix. Les paroissiens tIe
Bcantour, village où naquit sa Grandeur,
lui présentèrent un calice d'or, d'un tra-
vail exîluis. Ce d duie ses amtis d'enfance
a dû lui plaire plus que tout autre.

Le choix de N. S. P. le Pape est ap-
pu.vé par le sentiment unanime <lu peuple
et dui clergé ; etnous faisons des vwuîx
pour que monseigneiur Moreau goîtuverne

pendant tde longues antées le diocese qu'il
a administré à plusieurs reprises avec tant
de zèle et de sagesse.

G. E. 1).

NOTRE COMMERCE DE BOIS

Nouis sommes heureux d'apprendre que
cette année s'ouvre avec d'excellents pré-
sages pour cette branche si importante de
notre commerce d'exportation. La pro-
vision dle bois canadien sur les miarchés
anglais s'épuis- rapiemt, et les prix
aumientent. D'ui autre côté, des restric-
tions ont été placées sur l'exportation du
bois de la Norvi-ge, et les ports tie la nier
Baltique se sont fermés plus tôt que d'ha-
bitude. Ces circonstances n'ont été con-
nues ici que trop tard pour permettre aux
speculateurs d'auigmenter la production de
bois carré cet hiver, de sorte que la tquan-

tité qui sera coupée, avec les stocks qui
représentent l'excédant îde lt tproduction
île l'hiver dernier, suffiront( à peine pour
combler les commandes ce printemps, et
réaliseront de beaux Iénétices. Car en
outre, l'ouvrage etant rare cet automne, les
bûcherons ont été engagés à très-bon mar-
ché, et le bois qui sera flotté à la fonte des
neiges coûtera moins que les années pré-
cédentes. Une autre circonstance favo-
rable se trouve dans l'augmentation du
tarif îles grandes voies ferrées, aux Etats-
Unis. Cette hausse dans le fret excluera
des Etats de l'Est les bois du Michiîgan, et
livrera aux manufacturiers de l'Ottawa les
marchés l'Albany, de Burlington et de
New-York. G.-E. D.

LA BANQUE VILLE-MAIE

C'est avec beaucoup dle plaisir que nous
constatons l'état prosp-re de cette institu-
tion canadienne, et la conduit- ,prudente
qui en caractérise la direction. La banque,
après avoir payé deux dîiidentles, le pre-
mier de 4, et le dernier île 3 pour cent, se
trouve avec un surplus de $41,626.41, à
part son fonds de r/seîr'e qui s'élève à
$40,000. Les profits nets tie l'année 1875
ont été de $92,678.68. Ces résultats furent
communiqués à l'asseniblée générale d-s
actionnaires tenue le 15 courant, à laquelle
les officiers suivants furent élus:

Charles Lacaille, Président.
John A. Leclerc,-Vice-Président.
pierre P. Martin,
L. Chaput,
E. H. Trudel, - Directeurs
C. F. Vinet,
Thos. Wilson.
P. A. Fauteux, caissier.

G..-E. D.

CONCOURS D'ÉLOQUENCE

Réglement concernant le concoirs d'éloqueni'
fraicaise ourert par l'Istitu--Canadiec de
Qulébec.

Art. L.-L'Institut-Canadien de Québec, grâce
à la générosité de l'un e ses membres, ouvre un
coneours d'éloquence française auquel sont ap-
pelés tous les Canadiens.

ArtIl. L-Chaque concurrent devra adresser,
avant le ler de septembre procliain, deux plis
cachetés au seerétaire-archiviste de l'Institut-
Canadien ; le premier contenant son travail et
une épigraphe ; le second, la déclaration signée
que l'ouvrage est inédit, avec la reproduction
de l'épigraphe susdite suivie tlu nom le l'auteur
et dle l'indication de sa demeure.

Art. Il.-Les juges seront choisis par les
membres lu comité de lecture et de ticiscussion
île l'Institut ; ils décideront d'après le mérite
absolu.

Art. IV.-La lecture des pièces envoyées au
concours devra exiger un temps variant le une
demi-ieure à une heure, ni plus ni moins.

Art. V.-Le Lauréat sera proclamé en séance
solennelle de l'Institut et recevra une médaille
d'or portant les armes de l'listitut-Canadien de
Québte' a-vec la date et l'inscription : " Prix
d'éloquence.",

Art. VI.-Seront exclus du concours : 1o.
Les élèves îles universités, des colléges et les
écoles ; 2o. Tous ('eux qui, d'une manière ou
d'une autre, se feront connaître coinine concur-
rents avant la proclamation du lauréat.

Art. VII.-L'Institut-anadiein se réserve la
propriété de toute pièee envoyée au concours.

Art. V'1.-Le sujet du concours sera
Christophe ('olonb."

Vraie copie,
H. J. J. B. CHoUlNARD,

Secrétaire-archiviste de
l'Institut-Canadien de Québec.

Québec, 13jaivier 1876.
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U N P>ELERTNAG E

l1,E-MVX-C UI)RES

(CIHAPITRE PREMIER

Dpart .i- capitaine Charles Gagnon.-Ar-
rivée- a t' ile-aux-t oudre-s.-La -roix de< l'is-
litte.-M(irs des Insulaires.-La Rochte
à Caya.-Brigitte Savard.-L'Abbe Epi-
phane Lapoiite.

L'ile aux Coudres, une( les plus petites
lui fleuve Saint-Laurent, jouit d'une répit-
tation que pourrait lui envier plus d'lune
de ses seirs voisinies. Les liabitanits les
rives enviromnnantes regardent et aiment ce
coin île terre isolé, paisible, solitaire, conme
uit lieu privlégIé. D'où vient cette p-é-
dilection, je devrais lire cette partialité ?
Serait-ce à cause de la gracieuse beauté île
ses paysages, île son site pittoresque ait
pied( les iradioses iontagnes uIt Nord
qui la dominent l Est-ce à cause îles mîitirs

patriarcales, de l'hospitalité antique le ses
habitants qiui, mieux que partout ailleurs,
ont coniservé le type des anciens Cana-
liens ? On lu).1 itô^it ie serait-ce pas à caiuse
des pieux souvenirs qui s'y rattachent ? Le
peuple se rappelle-t-il que cet îlot est un
terrain sanctifié ; que c'est sur ce rocher
qu'a été celébrée jadis la première messe
qtui ait été dite au Canada ; <lue depuis ce

jour, il est devenu conue l'autel le là
patrie t Il y a sans doute uin peu le tous
ces motifs daits le culte de prédilection
qu'on a voué à cette île.

Uie excursion- à 1'le-aux-Coudres n'est
pas toujours une simple promenade, un
voyage ordinaire ; il s'y Tuêle une pensée
religieuse, l'idée d'u( p1lerinage. Ainsi,
par exemple, c'est un ildimanche qu'on ira
passer à l' le-aux-Coidres, pour aller en-
tendre les belles voix îles chantres, dont
la reiommtutée est connue sur les deux rives
lit fleuve. )n ne fait janmais le tour de
l'ile sans vin-r-r l'endroit où s'est dite la
premiiiére messe, que les guides ne man-
Iutenit pas d'indiquer aux pèlerins.

Etes-vous de ceux qui aiment ces belles
choses, la mîtajesté île la nature, la fraîcheur
les vieux souvenirs, les traditions légen-

daires, les anecdotes historiques, alors un
pîNrinage à 1'11<-aux-oudrlies ne sera pas
pour vous sans agrémenit. Vous y éproui-
venez à la fois les plaisirs le la vite, île
l'esprit et lit cilir.

Si vous le voulez, nous irons choisit uune
embarcation suri la pointe de Saint-Roch
des Aulnîuaies, qui est l'endroit dlu sud le

plus rapprocl le l'Ile-aux-'oudres.
Nous imtettronts à la voile aui comnmuence-

ment lut montant ; car le vent est sud-
ouest. ('es deux forces qui se rencontrent,
la brise quii lescend et la nmarée qui monte,
-ont se balancer l'une l'autre et nous con-
luire dans une couple d'heures ait bout
d'en haut e l'île, dans l'anse de l'Islette,
ot notre chaloupe trouvera un mouillage
excellent et sûr.

Le vent a fraîchi depuis le matin et
soulbre les vagues qui blanchissent au
large, mais cette forte brise nous assure un
beau temps pour toute la joturtée. Nous
serons ballottés passable aent dans la Tra-
verse ; toutefois soyez sans crainte, car le
pilote qui tient la barre, Charles a'rognon,
est un vieux marin fort habile. C'est un
vrai loup le miter l'iuine expérieice consoii-
ime, qui a passé les trois qîarts de sa v-ie
suri le fleuîve. Depuis qutarante tits qu'il
navigue, il nt'est pas unm port qu'il n'ait
freiquente, pis unte anise Où il n'ait jeté
l'attire. 'Fouis les écueils lui sont connuîs,
et il peut vous <lite les différentes dlirec-
ltins îles courianits et dles riz de mîarées à

chuaque heure dlu jouir. Il sait tous les
caprices du i-ent, et il prévoit les variationis
île l'atmtosphîere avec une sagacité touujoutrs
suîrprenanite.

("''est unt hionnnte <lutte taille un peu aut-
dlessus île la mnovennie, (luit tenmpéraîmnt
s-e, <'une comiplexiomn un peu frêle ;son
tvusage. l p ar- le v-mît et l'eau île mer, i-st
sillou dle idels pîrofondles lui onît été
creusées mtoitns par les amns tque par les ruiles
trav-aux ile son miétier. Ses cheveux, longs
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et plats, tombent en mòches grisonnantes bouquet d'épmettes, et suivons le senter quantiede chaux. Dans leslaCe le trois
sur ses tempes. Son regard de lynx et ses qui circule sur h versant opposé. Nous u quatre mois, Ces restes seraient transfor-
levres minces donnent à sa physionomiejsommes en face d'une grande croix érigée mués en unetmatière îresquu inodore qui

unarrigide et miême faroueche pour ceux<n14 reUn ii iiee 1'm'frulepu xenau -' , yt au à1e et à la 1 iétéý d'un pourrait être transp<orteSans dliiclté.
qui ne le connaissent pas. Mlais cette rille enfattleIlle, M. ladé Epi1îne LA- Ce aurait le dluble avantage de
ecorce cache un caractère loail et généreux. jiojute, mort en IS62, curé de limouski débarrasser lair lune odeur suftocante et
Il passe un peu pour sorcier, tant il est chan- Cete croix, construite ti bois, menace malsaine, et de fournir un fertile engrais,
ceux et prompt dans ses v . On d jàruine le vent, la plie les neiges îe dont l'extrême rareté est une lesgi les
qu'il fait du vent à sa guise. Plusieurs l'ont notreciiat rigoureux lont rongée et causes de ées terres de le.
vu, disent les gens superstitieux, jeter sa vieillie (i11peu d'années. La palissade qui Mais les habitu res de notre race
chique à l'eau lu ôté d'où il veut avoir du la protégeait est dans un état <ed seront encore longtem tai oistacle à cette
vent, et un quart l'heure iiaprès,il s'est élevemetteid, a eu ielle auraComplète- e
une grande brise exprès pour lui. ment disparu. Sur le é le Cette -Nous ferons le tour île lile unisuivant

cl'oîx,îIlnt la forme exi luise, (11oique simple, la route qui eotoie le rivage dît1 Nord.
Il atteste le goût <le ceui qui ein a dlonnté le qm)aîîl nou01s auronspsé leluiea

plan, on lit l'inscripîtion suivante Býouge, nous Couperons la pointe <lutlieut

-- Borde la misaine !,crie-t-il à son com- <len las, iilpremant 1< chemin île la Boche-
pagnon, qui vient le lever l'ancre. Tout iPleureuse. I)e la, nous remonterons par
est pret ; nous partons.FT ÉBREla gréve le la Baleiîe, et nus teritierois

La clialoulp se penche gracieusement LAPRFMIPRE MESSE n
sous ses voiles qui se gonflent at souffle DITE .1 LISLE-AtX-cOCDRES rionsa d i einutes.
le la brise, et gagne rapidement la haute '-Tiens, voilà qu'on vient ule
ter. Derrière nous, la côte du sud s'a-PAnous ils sont quatre. piue
baisse à mesure qu'elle s'éloigne. A notre LE V 1) PiIE DE LA BROSSE. Je les lstîngue et(peeVOusnotînîte.
droite, le rivage s'arrondit en longue courbe 1765. c'esbenaesgrosse har. ui
pour former l'anse de Sainte-Anne, aucet e c s I gr u u.
fond de laquelle s'élèvent l'église et le vil- Les pélerins îe lîle qui seraient étrat- cte <<e .oselîuî ('<orge
lage île cette paroisse, avec la montagne ers à l'histoire du Canada, pourraient ête llvey s'avance derrière eux ; il est rejoimt
qui sert île piédestal au collége. Cette facilement induits en erreur en lisant cette par.uitgraîilgarçoitqui m'a Fair (le.
langue le terre boise1e qui ferme là-bas inscription. Il y avait leux centtrente oui,cs iIle9inil IranÇoil
l'anse de Sainte-Anne, c'est la pointe le ansique lap iéresse avait étéd<lxT ricblay lui mta (onduit autourdille
la Rivière-Ouelle. A notre gauche, la côte lie-atx-Cot<res, quand le veIéeralle P le printemps îasé, avec sa jumemt Jennv,
se prolonge en ligne sinueuse lui va se îe la r vint sur cette pointe <liinet asi1ibtal enlt il
perdre à l'horizon. son alte] portatif'et célélrer les saitsmt neli t n a

Djà nous dépassons les Piliers, rochers es,en irésene îles quelques famill mn a la Baleine, sur le haut le la
stériles dont l'un sert de base à la tour établiesalors linsIlle. On a simplement euh
d'un phare entretenu par le gouvernement. voulu consigier la tradition d'après l- OueîesIravus gims que tous ces al
A imi-traverse, nous (décotivroins la Boi/e <quelle ce leu fut tinuiîiîe la première tantshe-ils olît le ci ii

Cuille qui bondit sur les flots conmne un messe celebîce dans lîle, depuis l'tablis- sur la main. Entrez laits morte quelle
bouchon île liége. setent îles premiers colons. naison, vous serez ctez vols. Votrelace

Ce navire peiit en rouge ue vous Le ott Cartier avait est toujours prête ait foyer îlomtsti<jue
voyez à l'ancre, sur notre gauche, au itmi- vanté le site et la fertilité, ne fut cepen- votre Couvert toujours ris a table, et it
lieu île la Traverse, c'est l& lumière flot- lant ouverte à la colonisation qu'au Con- ion lit volts attend dansla<iilleuru
tante, appelée conununiiiiéument le batimentmeiicemeiitliernier siècle. Les pre- Chambre. Vous pouvezrchez
de lumière par nos Canadiens ; ilest placé iiieres concesstons territoriales sont posté- eux tant que vols vudrez ils partageront
là pour indiquer le chenal aux navigateutrs. rieures a 172). Le grantlobstacle ai<lé- avec vous leutidernier 'oratîe pain.
Vous avez souvent entendu sans doute, trieleent îes terres avait été l'isolemnt Mais n'allez las parler de réiti itnératioi:
dans les temps de brume, un sourd mugis- dans lequel se trouvaieît les insulaires et vouts leur terez iic insulte. Iar-ici Ilos-
seimient qui vient (lit fleuve et qui retentit la1<lficulté îles coitimicatiois avec Iai litalitis5t <lu colie autlis il'Abra-
de minute en mitnite, comme le ronttlemîtetit terre fernte penant noslongs hivers. lit et de Jicol.I ais eltacutie de cele
formidable d'un monstre marin : ce bruit Les habitants (leIlle ie recevaiettle maisons, on pett réter enîttt< vérité le
n'est autre chose que le sifflet d'alarme île secours relgeux que Iar les îissioînaies proverbe canadieti:Ilion fet, hieiim,
ce navire. Mu par la vapeur, ce méca- qui montaient et descemîhdent le long le la c'est la mîotiéd<lhvie. Vous allez voir,
nisime se fait entendre (le très-loin, car côte <bt Nordune oitdeux fois ce sera une lutte entr< es 1<rves gensst
ous n'ignorez pas que la Traverse de Saint- lis tard, la desserte <eIlle fut Coliép (lu nons otrra sa voiur

Roch est une îles passes les plusliige- ait curéîleulau iesi, ein e lit i -Iri, et vous tous.tslra

quvicuesrouvranspos.Nu

reiuses dlu Saint-Laurent.
Amiesure que nous approchons le l'Ile-

aux-(C'ouilres, les montagnes du inord s'-
lvent et grandissnt au-essus de nos
têtes comme d'éno-mes géants qui ie-
nacent de nous ecraser. Eut face ile tnous,
les caps s'ouvrent pour former la vaste'ai-
fractuiosité de la Baie Saimnt-Paul, ait fond
de laquelle se précipite la rivière du ioutire,
qui tombe de ctascade en cascade du hiaut
de ces montagnes. En remontant vers
Quéec, voici d'abord les C<pes Raú/i:
ce sont les pics les plus élevés qu'ón aper-
çoive. Plus loin, voici l'embouchure de
la petite rivière Saint-François, qu'inidi q ue
ce long proimontoire. Enfin, tout auloin,
au-delà du cap Maillard et fermant l'ho-
rizon, s'avance la tête bleuâtre du cap Tour-
mente.

'Iîle-aux-Coudres qui, le la côte lu
sud, n'apparaît que conmne une ligne d'un
bleu plus foncé iqte celui des Laurentides,
se dessine maintenant devant inous avec ses
rangées de mi aisois sur le hord de la grève,
ses citi-autx eouironniés defeuillage, ses
anses, ses promlontoire planItés d'inettes
et de sapiis toiujours verts. Nous loti-
geons les longues files de perches qui
forment l'enceite de la pêche alux miar-
souinmîs. La ner leieînt plus rase, et enfin
notr chaloupe jette l'ancre ait pied du ri-
vage < l'eIslette.

III

Le beau sable fin île la grève nous in-
vite à descendre. Ici même commence
notre pèlerinage. -

Le proiionitoire sui lequel nous venons
de mettre pied à terre a été jadis témoin
d'u ne seneie religieutse dont les bos habi-
tants de l'île ont voulu perpétuer le soli-
ventr.

cette fonction jusqu'à l'arrivé- dlui premier
ctré résidmt ildans n 'le-aux-Coudr-s.

D'aprés la tradition, les offices religieux
seélebrai-nt, avant la consttruietioni le la
premiére chapelle, dans la maison d'une
famille noimiit t- Dallaire qui demeurait au
bout <'en haut de l'île.

De tous les missionnaires qui ont exercé
le saint ministère dans cette partie du
pays, aueuin in'a laissé un nomi aussi popu-
laire et aussi v (ré quteucelui dut Pre de
la Brosse. Tandis Iue les noums île tant
d'apôitres qui ont evangélise cette region, à
travers des dangers et des travaux inouïs,
sont oubliés, celui du Père de la Brosse
est resté -vivant dans toutes les mé-
moires. Dans bien des familles, il était ii-
voqué coune un saint, et dans la prière
du soir que l'on faisait en comunu, le nom
du Père de la Brosse était ajouté aux lita-
nies îles saints. Mon ami, M. l'abbé La-
pointe, m'a souvent répété que sa grandîl'-
mo-e et sa mère ne terminaient jamais
leurs pri-res sans faire par trois fois cette
iivocatin :h" Saint Pbre de la Brosse, priez

pour inouts."

Hâtons-nous île franchir la langue de
terre qui joint le rocher de l'Islette à la
côte, car c'est sur le sable de cette grève
que les pêeberu-s viennent éclouiier et
dépecer les marsouins qu'ils capturent dans
l'enceinte de perches que nous venons de
cotover à notre arrivée. Plus île cent de
ces énormies cétacés ont eté pris cette année.
Leurs cadavres, abandonnés sur la plage,
siont en pliine pittiréfaction, et les exhalai-
sous infectes qu'ils répanîdent étouffent la
respiration. Ces dépouilles formeraient un
riche engrais qui pourrait être facilement
utilisé ; il suftirait de les entasser dans une

Gravissons cette colline ombragée d'un vaste excavation en y mêlant une certaine

ves amis. Comment va-t-on, dans 'ile ?
Contment sont toutes vos familles ? Mon-
sieur le curé se porte-t-il bien

-A merveille, nous soîutttes tous, grce
à Dieu , en parfaite santé. ('C'est Fraîni-ois
Tremblay qui est le plus malade, et il est
en danger l'en revenir, comme vous le
voyez.

-Oi îvous a vus venir (e loin, cuntinue
lrti rloucard-. J'avais la longue-vue de

la p-che, et je vous ai rega-Iés approcher.
Sapristi lque vous tiliez bien ' Le vent
est grand ; la mer était blanche comme une
mîîouvée de marsouins. Vous couriez sur
la lame aussi vite qu'un goéland. Dans un
clin d'œril, vous avez passé au tîvers les
perches le la pêche. Quelle fine voilière
vous avez là !

-Eh !1bien, François, dis-je en mn'a-
dressant à Tremblay, votre queral// est-
elle encore capabfe de nous conduire au
bout d'en bas de l'île ?

-Il a eu soit tour, interrompt I lric
c'est à moi de vous mener.

-Qu'à cela ne tienne ; il ne faut pas se
chicanter pour si peu. ID)ites-iouis <boite,
Ulric, quel nom donnez-vous à ce côteau
au pied duquel nous venons de passer ?

-C"est la Butte à Caya, reprend-il. Vous
1-voyez cette grosse pierre dans le champ près
d'ici : oit l'appelle aussi la Roche à 'aya.
Elles doivent leurs noms a un pauvre fout
qui rôlait Continuellement dans ces en-
virons. On le voyait passer de grands
bouts de temps, assis suir la roche à regarder
la muer, sans rien lire, oui bien à se proie-
ner seul sur la butte.

Il est parti pour le cimetière, mais il a
laissé son nom ici.

Ce gros caillou que nous allons atteindre
das un instant, à gauchel dlui ch-mii,
marque l'endroit he la maison( où iest ité le
premier enfant qui a t-ut le jour dans l'île.
On avait expédié un canot à la Petite-Ri-
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vière pour aller chercher une femme qui'
prit soin de la mère, mais l'enfant vint au
'Monde avant l'arrivée du canot. Elle reçut
au baptême le nom de Brigitte. Cette fille
dut naître vers 1720 ou 25. Son père se
nlommait Joseph Savard. Elle fut mariée,
dans la suite, à un nommé Thérien (1).

V

On aperçoit d'ici, au fond de cette coulée,
tn peu à l'écart, la maison paternelle de
M. Epiphane Lapointe, cet aimable coipa-
gnon, cet excellent prêtre, enlevé, hélas !
bien trop tôt à l'affection de tant d'amis
qu'il a laissés après lui. Puis-je ie dé-
fendre d'évoquer sa mémoire, en passant
devant ce lieu natal, témoin (le son heu-
reuse enfance? Puis-je passer outre sans
contempler encore une fois ce site admi-
rable dont il nous parlait avec un enthou-
siasme si vrai, si profondément senti 1
C'était une nature de poète et d'artiste,
élevée comme les grandes montagnes, dont
il portait gravée dans l'âme l'ineffaçable
empreinte. Les poètes sont les fils des
ruontagnes, de même que les chamois et les
aigles. L'esprit de l'homme, comme l'es-
Prit de Dieu, habite les hauteurs. Leurs
gradins sont les degrés d'une autre échelle
de Jacob par où montent les intelligences,
et d'où elles contemplent les visions de
l'infini. Les plaines sont l'image du réel
et de la prose, tandis que les sommets
réflètent l'image de l'idéal et de la poésie.

Elevé au milieu des grands spectacles de
la nature, M. Lapointe en avait les éléva-
tions.

Il y avait du souffle, de l'inspiration
dans sa figure, aussi bien que dans son es-
prit. Ses traits énergiquement accentués,
son oil de feu, son nez finement taillé, sa
bouche délicate, son menton proéminent

(1) Cette tradition m'a été confirmée par Fran-
çois Tremblay, qui habite la côte de la Baleine.

L'ABBÊ ÉPIPHANE LAPOINTE
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donnaient à sa physionomie quelque chose
de frappant. Son profil superbe me rap-
pelait toujours cette belle tête de saint
André que Léonard de Vinci a peinte dans
son fameux tableau de la cène.

Il y avait aussi du peintre dans M. La-
pointe. Quel est l'élève de son temps au
collége de Sainte-Anne qui ne se rappelle
ses études à l'estompe, si pleines de vérité
et de vie 1 Notre artiste canadien, M.
Théophile Hamel, de qui il avait pris
quelques leçons, reconnaissait en lui une
nature d'artiste.

Son talent d'orateur n'était pas moins
remarquable. Colorée par une imagina-
tion ardente, sa parole débordait avec une
abondance, une limpidité qui rappelaient
les torrents de ses montagnes.

Au barreau, à la tribune politique, M.
l'abbé Lapointe aurait brillé au premier
rang. Il ne lui a manqué qu'un théâtre
pour développer ses facultés. Placé dans
un milieu favorable, il aurait pu devenir
peintre, poète, orateur, couronner son nom
d'une auréole de gloire, mais il a fait mieux
que tout cela: il a été un excellent prêtre.
Il a annoncé l'Evangile aux pauvres et aux
petits. Comme son divin Maître, il a
passé en faisant le bien; il a répandu sur
ses pas la bonne odeur de Jésus-Christ.
Grand par l'intelligence, plus grand par le
cœur, il s'est fait aimer en faisant aimer son
modèle. Missionnaire dans la Gaspésie,
aux Illinois, son zèle l'a consumé avant le
temps. Ses cendres reposent dans l'église
de Rimouski, où il n'a été curé que quel-
ques mois, et cependant il a laissé dans
cette paroisse un nom vénéré, une mémoire

M \ adorée.
Tendre ami de ma jeunesse, aimable

compagnon d'autrefois, reçois mes adieux!
J'ai voulu effeuiller sur ton berceau ces
fleurs d'immortelles que je n'ai pu ré-
pandre sur ta tombe.

HL. R. CASGRAIN.

(A continuer)
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VINiG T I . llLE LIEUES SOUS LES Là, à un iiilh' et dai du a igate, nu ix-neuf iiiill tiais dixièties, lilsieur'

M i.: hit~loguI (it1iliiitr e niets'îait unit ue au- FI diii lesh'euxit." iitiier tii'<tilJlA essuts les flots, a ulu , io i linitn t ue ,ingéhteuroétnetlaol;4e ilru

PAR .UL'ES VElUNEp d a lit î'iii s i iisidèrt luli Jttiiais d i t Miis I 'tiué ' ch a
aliii a il îcautdal l ie battit Il ier t x î îunie telle 1lui iussi, sais hd tite, carsanîs se gêer, il', ilta

punissanje. l' ilistei se sîin sltlagisne blai- sus lixni rillsett d
lIlrAgI. IFJl E VfIuy ilit tilatani'ttt, tuiilt a.Eaitlepissage'ldel'aîiiial tiulle pousuite' Non i lp is ie N eettupr irivaitvie ellurquidtel llvait pouiurstiul.vrei etisait vib erl tti ot

A - ' lini sTE i a sIle ltatIl Lams-approch (l it cétacé. JetheXa--Laud si ti t i soitposte lharpoilàla liain.
iiii iilt teer' t iportsonixluieurrpoindit-ailjseeInsaapprocher.

saoîa etuîee rh'laai ji'lti tauiretje Nousleeng a ose!nous iegagnons 'se-
nislili tltsi obturtitéîiiseuarsion nloutx ciitlet('ildi

i Mti in- ne e oinnais d s fes de nts? eiiiqîali e ds suliilit. it sa Pisi tIllia lit ail il si ispsaitil li',
la tendya le j uait let n'atta litait tpas. Ell g s je'neip' uais q eî i tIi iliait t ii k le cétacé si (liii i t avec uierpdité

Ulti lbaoursuivie, ('île qui devait 1ih'tiîlî,et jJt'i ie tais, en slilî a lîiiîial tle 1ault 1ipuis i stilivr il iiiuiis du tirelte iiille'5 àll'eiure.
ls nl'ae z puatil dait oui , iadomintFanangt., etle ad uiralde' tpupotionné daîs ses trois VA lîel, pendatt otte i tii t

Sur lig iire, ladi l'ai lsi utait v'n- dinivi'îiiîs.iise p''iit-il las de-narguer'la frégate thiii
iili tud'utn idé"inissale el'e iîi'îiit. Penidatîîqte{ii' 'iltsî'l''lis 'e t iêtreii out liMisani t it'n"! iVu iridiu 'îfuur s'échappalii de

- oils iliil ln , li v leioili t -il, je n u al, deux jetsde x'ap t'i lai s tontes les po itrines
s it- '

1  
ut aii-idale u-J'ai ithî as i luet sji duhses émus, et îîatt'î'ît à ne lîait''li- A îiîli, lits un'tions l'a s avantés qu'à

\.e' ia s ispp que' g te ou u ril l le' !u qu ntii t sto'lquitotlelfixatosrpiSliieî !' huit torptt'esilleil tit .
li iu i'u 'e t teidbscuitét. D 'ail leuts, oî'iitlittt du ' .i'eî ait ion . J''e'iitii'lîîIls lu'tîiîtix'itii'it la' 'oînnîuîdaît Vat'agitt se' dé'cida alors a

at -E ffi tl' li rondu, ' 'it S'un dbietdrsl'il qu'il allsii'liià l'îitlît'lieluent les ' e liildyel'îestiîa'i'eisp1us direts.
Attndons le i 'un, 'tles'a l's' f ha gero nt'i ,t c'sestisse îlsi Intîilifl''I-S, sous-classe uts lii- 'Ah!dit-il, cet aiîial-l aait(' lte

iii liin'avezîplus lie doîute', cî'latîtîilatt, îîlIîils, gl'upi é~ hs}s'i'iîs , iiiilti ordre ids lU lb î/î i a m'il(( !' li Ilîiî im a l ~lonîs von-i
i i i titi us d ten-iiiiihl e animas,l q irstillotlIi, jr' li'pouxais e'ceu ii ' ildistanc'ra ses luiuts i u es. Maitît,
Noni iisiî ', c'e'st xiîîiîîiîîiît lii liat p ilà utn m-'ponilt'etle 'st dctaci i e îlfr 'g tiat is îlslî î îs à la piècei duI x' t.

al g~igante sq ei tuaisaussi iitu naialî'''-rtîtiîlon orples ira 'ires, isreait'unalîts 't les lau- ln canînide-gaillard lut iiiilse t
dessuit e tc''estians. S 'ette v'iole sîon t tait-e iharget braque. Le coup partit, tuais le lu-

Peut-elleproduisait un Iremeus-oonsidérluble.éJameis

'approcheri i ilita'gy' tiî o ite t iliî'titrpille' iviiecilpl sie'u s gen is, lai liie a i ' eu es- l i se n itin'îii-iiiilli.
--En u'tht, réponitîl 'c'uoin îîîla lit, et ps'il up i i sn e tli'n ' ii i x'int'eiétl . V ité', es- ',îAnu atrti plus adrit etiluh 'ioutilit-

1 ii lii ittit' lîun piisaiit''foudrot'y'anltec'e'st pIii' entii' 'tt atijîll le tîî' îîaîîqîaiî'ît e't 'ore, ilaiit,iet cintq ic'lts dollais à gilu 'i'eî'i'iicette'
'ýt ýI isurt'le pluls turrildî'î'iîî' îtal qui soit niiu ivtie'doutais s uqut'ai t tle te le lassii- ti titi 'tI i ? t I

iii;iais sor' i h l uti (e In I l i lît1 Crt'e urîî. Ut-s t ettioni tave hl'aidéli it elîî- eît (it î'oillitana ttVutî I i ux canîlotierti àabar'be' ise lite je'

Monsiur, e in tien rai ur i e t darrat uneencreourbe allongée.phyi on t
gal.duý. ', ~~~~~~La lCrg at s'approcha d uitac.l'exa-sfdq prcades alit(1 o

'T'outl'équipage 'î'staisuri'piee ndan'tt li sit lit.e« on e tl' ui<i a èsn ni patt ettix' - lionuiti sa u t sIorhIt' î5toitii
nuit. oI'' -iv lié' soniea à d 'i ' ' îa tîî'îît és di es' l'ait î jeslit iappaelenuu'rn géneu. cltt I ii 1h sit Iit' l1s littalus île

nopouvantlutte'r'ensuinqitussatpavaitieidssuiiIIinnt.uQut. nntl.Q'u tgsa.

sa etsu teait snis p te va 1 "los, enep ouval ci que itaiin entvo lap- obue teg i 'olb t lfap an

Peur l, son î u arwi'o'îî, la Sî' aty i du hi 1î'issùiî? tuaI, tînuis nonîî lis tittil'i e't tglissanit surt
s' laissaîit lit'e'r'a'î' îî . (l es, i-t st'uililai t t i i : masien, séton dt, il'i nimau'sa'. mseu 'e'rtoniiti i mleliiaS-rutrtr à deux

i i nh'eati pioitalbandonnetii-t'le' tâte du'lati Fuotee'zvssfe'ttx,rutto di's pesur ' t is l ' i it'.
lutité'.Thois Iliîtutlis lacuetîîîiltlire tî'.'t itrlre'. I' lîî'îîî' ' ,Alhi i'à h(lit t' v ie x î'anionnie'r, 'agea'ntt, ie'

n s iiuit ' hil tt, il dispîatrut, oipour del u tttéiemait sunté. t i stsntsjg'i'rux-hàv s'stetdotire- hhili'ae' es nhonaiu-s île

illiltlIý-ýi- ulu hisJust , i ci yb alè, dexles t s de vapiner etd elau s'éa n ouer sxnts

-J1il II co ugros mi'.'litisatintbA.ets-iltIti ient( s to't'nts, t'e tt éeren àin'e, tthle u t t s'einale'e'itillai i t lit'
il tallait le'î'îaiîîîî'î, îîîlionps lt'sîî i'. 3!Iais à1 i t'iiiiss'itt sous lu' tt'i'itltOtite'ttdls eliuih rivs. l'agigt.
uitn e itti ' usep'tl. iiiiuues(litttin tiilt Ichassé vuaqu itn/s- m r ,iLa im e f 'ixa u t sn ichtsse'ee'o iuiii t let' i ia t

sifft-111-lt asouriss'n s li entddr, resp it1ion. Jen d oni lusdro tsu iiimentus p n h ntVrsiloni i

a ità-ceuti quetu uiuit utti- loeiitt d î''auî t. ui t hl laissa iîli'i'u'tiii'tit s~au'arocher à ',Je poîursuivraii h uututut il juisqu'àaceueti' ili
c'hassé''vecni' t t' i 'Violn'te.untuti'i p t'ii,dagntetit' f l'embnengh nt d r te t uI't

L uti uIn d ut l"a'l u, Ne a tu ît u hi , i s t itlhtne petiite' u ledfmittmi's - set s m1-c - Ou i o is-le, e t s aurez raisoI'
tiiS iltioit s 'suit' la u tt',Je-tattd'a'ide,; tent' dlh ai ttrupei ds pdista f ore. mespourditrdss lit ui itiuil s'épuiserait,

i hi à 'î't lus ti itîttes tetuèlius. ti Im 'ur u tt' ultngp - tutsVtmiois e t tu'il lutserIit pas inditfére tt lila tigut
"NuiLandi ut il, lu' ît î leî I oui ut, x'ous lprntsnel Lue' eit, sauts îqomplar 'éatis 'ttoiutlui tineuà ivapur. NIais il n'en

Sz s"iluiti ten'u ttnd uiugir' iîs bline's. 'fail e x t o isé's shut' les tacha lts t du-' ttitn. I heurssusans qil
Souven'tt, îsieu', ui sj iniul paretil''le's é'phident u'àeilaneatti si, tr q é o'ttui t ra itn- onnâ t u igT' t ilitsuiiett.

1)ilui- douit la titi' ilit lrappori'tédeuîx tiilé utti ls narwats.u tCihattintet t-iiies laluesafagmillsA-

dol In rs. L~~~~~~ivseconilsieurs genres, chtoditaqu e r geq 'l es..ae ilt.iftia l

l'ut thl'ti' avez druit àlla rii it'i î. NMais, lais, c ih lu l e'p r en vru ils qui t.iso na ritSsé, si-t étt cté.ut le stîtu lis à natits dut' ull
il tu- brîj, ' Iuîitun'tst-ipas ceutlii tliii'fo'nt i titituuttcen' lts ku1îiiu tut s lua udistancie qu'il pariutrtîut

li és (t'tS ijt't'utSa Jliar lettrs év'enpts I e', enLantfil tia-t-il. manquaietcttnte orulet î usejaUt'ii
1
111; to-

heh i utbrtutti, ttoisiv'itlituaiscui-ciii-st- Lea' tIi uiuu 'iut àil''re''.asjlenlidouMttiissIipausîitdeittt-tpl'teerlmpapssi-s
ju i'tni aii rhuiti et l is foi t. Aussi,li' ur t'et E Lit bie',e l'ait d u uielan du nuniada nda'con-u'î t ihut's tlu utu'i x iii.

s'y iii i' C ust bienu'n iti 'etîu' uqui qe tie'nt t iull ihuat, 111î4 tS' ls ihhî'/-i'us t'ncuore'dil ttttu' lnt t' iuul tîiîlt, je u s î' ue ot re titi ,tXli'lti

làg anes.'' ea \1 11 lol - I

Ti huS lui p rtu s u iss ,uàlauripétiiteteu'tuilaité',ltait iiis uI ''' its
sie'urî,ajouîtale i'lti'rpuuuilitt, unous liuiuito sus ltîx j i'ut îîîtsiî'îît, t'épondtuit N idL audi, c'lt' jaili l e i' litlisiu o aui' iit atl. Ju niet i' i vuis.

ints ti'tiiait.lPr n e gi àou do. r rt.u l t-à tus isseLr'a'ptebrre-ue'Siilit' A iix heuesî' iqu' t e iu i es ttisit, 1a
S'il u ts il 'hiuti i tN'onii" ienit'indr'u, iill ru' h'e 5î'ut bientt. îîîîSc larté i'ii'itt'iiuit' t'up 'iil'it, ilu troisi ntil''s aui
/ l I hi L lisi / ', n po tu t titlut te v it lt. avaiit t lor'uv'i ti de l' iu''''t

n id sut 4  in h e uu 'e s tenaquaitr slongus urtst e - l' 't 'd u tt'Iti's ius 'le ou''z, Iiiitt - 1tt'tt l a nuit
p u i uonsdti , lu' inadia , itiltLint 'l fr sgat'ie, su ' Pouih i, '' t u i s''n- L l iiti tI suiilît i iiiihuuiu'. littih,

qu' lii' oit e!i autnr, deslass,'ietstmllblaitsui'lt-sous-barbes(le' ftigué- de'sa ti , 'iit-iI, s iiisait
Mai oiu.I l'a phi''ler' reprit je' iututhttluti i t ui tis lîl't'ix-aus làlong~tueîur' ula- ah n uain dslie 1 I v i

dluidih'eui'indoner lit àlreedeélali i t dotleuu i l it Flrruiut là
is iti ni t,, pAlnd t, Ntidisparit lectioupioullrtt Far suut iu tetiti't
in lts huit ex ri isi'luit'. 'é i ia ttt Inigu ,ci -t-il,ttit's îuuuîtu''li
c i setiri un s l veriei' l us i l . iuuîuuust f tiu ssîîîîî t'liîutiti Sous luitnut' 'apeur, ue t u lu-

I- i hi tu ti (i 'iuluo sn.it siipluî uteu 'ttt hu Nià iLa urS' ' it ilasoni poste. L l 'ux ihuituuitîp 'u tlie p 'siéveillertsu '

une~~ ~ 1.llrede renconttnerluensplei]nnticau

hnirlue tpst n issuanttsaitiienti'rlepoussés lhmli-edinnai Iltest )I 't'
b 'lsd u h el ui'ues oi dutit, u' tolonn d'uittuauux qua t-ti s turstis l a iiiituitu', ut iii i ut-ui ' hi iit t t u' i

t artlt liont iiuis ittitlsu,,àt uinuq tuillus alii tus i parillt-s soupapeis. Ll uIti', u it 'nuuonstaîtaî I titi 1 -il iiiSalors a 'e' siti , et N ilLandilen'u vit i

vhsent ve l dsune extrircat risn menr10nviolsenu e en ane.liL

iti ;igtlu' î ibruii t 1 tvut t u i'la itl'r, 0Oit t-u ihx-huit iuilhis uitl-(iixiciuiu'sià l'heure'u. t.'.u tliu'it alliai L'épre'n'dreut'sulit pouste' danhs les
l uait s 't lor su lus tduM'tt j l t t d 'vi de'ts I i l u iu t t iti l t it ussi avu' ' s li ' it 'b( '

reg uuud hi' a lesrofal,'iJusqut'às res.ition iutssu uhi x-lîtuit itîhhus iil-ihiiuts. l'i'ugit s l sauts brul, stoppa,îà
i edtu-. Il sitilaindqu'au îualaî'nt oi 'é- Pendant uit- hure' e-c're, liti' glitu'su' deux - t lu-lluu iu I, it couut su i

u110î',1u10 ut i iîi I ihilujvenai 'ispireri'u' a histtu i' il d u n itttuit surit'étuatllure, sauts gaîgner'n'eu to' ise' -tt' n Iii ii'r'espir'ait îpluus à i ii'rd. l'ut silu'îîu
v o 'uv it ntndutr'u'tir dashi es ulittuui ( tit ii iliuit p u 'uit slus rsides pof 'drgniit sut Iluit. Nus u'tiius hus

uiros di nt L ivu re d iais l- rappot d u ill se tutulii itsidu'lii iti 
1 

U tic s t o1 'l itt" l uils lu tii itrdentutdhnt h'i'hIit i
t  

i

l n inaubilft,d eo eus v i rillt 'l imuiux. coiu ai îui lli i Lus t t issit it u t lus 'u it
d ts i i, 1îbuit' n'etu- i ns elui q e l iifontt le'ill st'uqui, d'ailleurs, -hi- l ' uî 't penché suit la lisse (li

tiir i'untu u gjuetn iP 'vauparlerie s era 'v it un 'uttIt i lut i Leu t a t- ltl 'P t , j' uuvai u' du ii i Nil

Farr'agut.

id t ll 'i '' s g l j utu s!t111 Ydgiut lipa auctt eit imputiu t le ordr 'sI tt chéi i sui ui tigaletd-
i-st liiit ' r ut lts jouiss u rtu tt bt e s ix hil.iClutéhlauti- teira diii rat attentive-'arphuit'.

Sui n'uI lu itit4 tîs îtu-ut s i l'uiu (i e ult t t e n utobs uer l'aima t it'u11( î'î' appele iilnetflsitlàéiteur.l-,eu- ut'' ni i l iiuu's

fillu i dipose le oIJL (le "e Moniaer, ttd it e voireandant, -vous ave

h4  hîdlulaîlutteuuvait sonnu. i-Il-ues t.stints

1 t tI iui s''ttiiitt ulqu i-u'luis a'phi èttu ih l sidux ~ lul ch miésudelafrt at vo is
titi h lui uts l~~~~s is dsui tens tutitu f'u t' niree lu' pntl'h ittsu iu tsu ut s t- tiiiu'

su- lit ' 1 -I -- u h' gisui'tuprituunu'ipetiteuallturtide Ifu'te,îethuset on-

t-ti î~î-~quar t d'heurettnvironuansuque lalur iat
'lu'is l-s tuut'tes ~ ting~''tti x''t lu î agnî ' lt d tu t ieîu r leui-î rta . iIl étaita -u' t'ux iig tu'-îtu'uuíuoutntteeu

hu t. tainallt Farraig t.t t i t I ' tume ramenl e n i'1t l urad(.( e la mo.
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Mn p nier soin tflitdut ie lu-e le-s yu1 x
la fjgte. L' u stait-il i lu u d' ia

de brd I Le commandan t utrragut ttait-il
une embarcation à l-
d'wte sauvé ?

Les tuttres étaient pro'ondes. J'entntvis
tuIe Iassu noire qui disiraîsait vrs il'est, et

dtout les ftul d ue position s'étigiruit dans h'é-
loiguin nt. i'taitJhi la i f a e lu tut sltis
pverdu.

A moi ! tîmoi !'" iioi-jH, in nageant vers

l'A//o-Linolnu d'unt bras dés'sper.
Mes v'tuments Le'barassîient - 'au les

collait à ion corps, ils paralysaiunt titis- inuut-
vemitents. Je Coulais je suhfoquais !

A moi
Cet uit le dernier ri que je jetai. Mla bo'îulhe

s'emuplit d('eau. Je mte Ubattis, 'nutrain danis

Soudain, mes ihaits furnitsaisis par iue
main vigoureuse, je tu' sentis violemnent rt-

meué à la stue de a tmer, et j'enteiihs, oui,
j'enteindis ces paroles prononcées à inonioreille

" Si monsieur veut avoir l' x t tu-i eobliguan ie

de sAppuyer sur inou (alle, titsi'urgîtiera
beaucoup plus à so iis."

Je saisis d'une main le r-as deI mon id
Conseil.

"Toi ! dis-je, toi !
NI3ii-mmet, répondit Conseil, et aux olres

dle monsieur.
S -Et ce chov t'il proeýipitu uenmémile utmpsque

moi u lait tmr

Nullment.- 3Mais étant au service de loin-
sieur, J'ai suivi monsieur ! '

Le digne garçoni'trouvait cela tout intîu'el!
" Et la ifr-gate duiandai-je. '

-La frgat ! réponldit tConseil vit su tournant
sur» le dos, je erois que monsieur fera bien te ne
its trop coter sur elle !

- Tu dis ?
I dis qu'au moment où je Il e pu ipitai à

la It', junteilis les hommes de barre s'écrier
"L'hli i-et le gouvernail sont brisus...

-- 1Urlis é s
-- Oui ! bris s par la dlent diul monstre. '(est

la seule avarie, j Pense, que I'huen/uon-Li-
o/ii lait pruvle. 3lais, circonstance f't heuse

Pour nous, il lu gouverne plis.
Alors, nous sîîoinies pn-uis

-Pu.t-tur, rpoildit tatuiilleinw't Con-
seil. Cependant, nuulîs avons u ncore quelquus
lieures devant nous, et ii quel ques heurus, on
fait bien des choss ! "

L'imtperturblel- sang-froid de Conseil iie
remonta. Je iageai plus vigoureusemnent ; mais,

gaóé par ml es ivuteients qui in userraien't u'ommîe
une' chappe die ploinii j'éprouvaisi uextr-ite

ditliuultt muit souiteinir. tont il s'un tp rtut.

" Qul îonsî'lir me perwiuittd du lui faire une

intisiont," l dit-il.

Et glissant un outeau ottiuvrt sous tuus ha bits,
il les fendit de hatut n has d'un otiup rapide.
Puis, il I'en dbarrasslestement, tantdis que je

nageais pour tous deux.
A mou tour, je reinis lu u'Inus'rvici à Con-

Siil ut nous iontinumes du "naviguer- ' mu
prus de l'autre.

Cependant, lit situation h n'n était luis tmoins
terrible. Put-,'truInot -disparitio 'aai-
elle pas été remiarquée, et l'eut-elle été,hilA f

gate ni pouvait revenir sous le veut i tnous,
étant démîontée de soi gouvernail. Il n Ifallait
done compter que sur sis emibareutiois.

Conseil raisonna froidenment dans cette hypo-
t-s eit tut Sit-son p]la itu nsuen. Etoi te

nture ! ce phlegmatique gan';on étaiit là comme
chez lui !

Il fut don déidb t que notre seule ulunueei d
salut -tant (tre recueillis par lus enhmarcations
dle l'ü m-ieinous (levions nous orga-
lisir de naiiitu-i les attei're le plus long-
temps possible. Je r oslus t ls le iivisr nos
ait-s in d nu Is lis Lnépuise situutanmnut,

et voii ce qui fut onvenu : Peilant qu(Ie l'tiu
de nous, 'tendu sur le dos, su tiendrait inuno-

bile, les bras crois', lis jamls llinguis, l'autre
nagerait et le poussenitit avant. i'i le de

r'irut'ieurIi. ie duvait lias ldt lui' pulus du dix
inutes, et, nous relayant ainsi, nous pouvions
sturager d hinult qulqhus luns, et peIuh ' -ut-itre

juisqu 'tuu ltever du jour.
Faible clhau e ! mais l'espoir est Si fotement

er'inlil au u r (l le l'hou e ! luis, inous
étions deux. Enini, je l'atirme - hiuln que uela
paraisse improbable -si Jeu ilhi ntilis à dutie

in-m ttute illusion, si je voulais " dsuspu.
r't," je nu le pouvais pas!

La collision de lut frgate et dut utauti. s'était

produit- vers onze heures dit soir environ. Je
coilptais ldoni sur huit huiires d ugJusqu'au

huit-t dut soleuil.- Opurt'ionut riguruîtsîmen-ut pra.-
tiutable, iin nus t-u r tly it I imuîrt, issu-z heullu,

nuîs tfatiguatit lui-u. lPirfois, je iuheruchaisi
1uipereier

u reugtardu i'is ilpaissies ~ u t Ltre uu r'ompautit
seulu t l hspuhîîreîsî''îii' ute provhoquu' par unos

muvemenu'uu'ts. Ju- reigarit'ls t-ts uondeus lîîuminuuses
ui su' brtistaient stur tut matin ut dotla ntappehuuu

ii'oititte su- tacihttit deu lueuis lit ides. t)t
etît dit jue noeus itionls plIoniges dan ls tuun bain die

\'rîs unte lu lu utin, ju' l'utis di'tutu'

e'xtrónuu fautigue.' NI-s meinbrehî'us su' ratidhiren-t

sou'iis l'îtrintti' dii i''ntus iolenteîus. Conutsuil

ut tutu souuttiri, itle hinit dei noîtr'u u'ontsurva l-

tionu r'epousau stur lui s-ul. l J'utu-ntis bien'îtît
hlîter-t-i le puvrei'' giin;on ; sta r'espuih'raut tiond int
î'ourt'î i-t pre'tss

1
e. J' comprtii's qu'il neu puvauîtit

résister' lonîgtu-mp1 s.
"hLaiss-mouui ! latisse-mouui !Ilui dhis-ju-:

-- Abuttadonner monulsiurt t jtniuis ! réponit-t
il. Jeu compîte' luin i-t tut' yeri i-t vanut luti!"

Ent ut' momaenu-t, lta lunhît apparaut à traver-ts lu-S
fratntgs il'tutu grois ntiugt que hi' tu-tt i-ntrainuuait
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dans l't. Li asurfae de la itmer etileela SOUS ianIlnoins, depuis trois heuares quliejI'haIit ecette L'HEl IES ENYANTS Apres air eti longuement la milen
-( ra.is. C bIi ienlfaisante lumire ranima il flottantt, eIle n'a pas donne signe de ie. e un ittein européen il s'stt is prîp-

nos <orces. Ma titi se redressa. Mes regards ( bateau n'a lpas marché -rer dJs mentr u t unv ni-
s portrnt à tous lis pinits <de l'horizon. J'a- -j Non, monsieur Aronnax. Il se laisse hrier BItTE i i.îiN ystii w decin- contre l'opiuli, tres-illicnce, pariat-il.

1 us la frigati. Elle était à inqtà milles d au gri 5 
des lam ises, niais il ne bouge pas. ,it.e.j , l nu s neri e lltriqu, un impriiri, e s

1ns, tet n formait plus qu'une masse sombre, ---Nous sa vous, à i la s douter, rependanlt, s 'ltliure o u t111 le jollr, it la mtit va instrun -uts :chinois et eurol< ens coin1 Iitent
1i .ppre.îiabll.t <ltised'embarcations point ! qu1i til est do 'une11ogrande vitesse.t(Or,scontn cdaîuliaits la t tolleition sientiline< dleiir savant.

S tvoulus riir. Aquoi ho i ton, à pareille dis- il faut une ml achine pour produire te lt i-tssî <ans les travaux idu la joutii , celte p s Mltts I'<1hjMt ptiin l i d& > u i tidsi t du

tan< ! ' s lits gontiflées nte laisstrnt piasse 't s..t un m t iicien tiîtr conduire ette inu.ini'tiu neleiait c'et 'iuretlinal . toutesiîvî estt ,lp tt l'In

'vn concluls... tque(,nous slnns au e. rmeriIe c!luntlse, quni, Voeninæ fnsa , nv ttiti tlI st tî. ( onsîil pîit artieler q ltiquts imots, jl t i ttti sait cestl'lîîti sde îitîs.
et j1 l'intendis répoter à plusiurs reprises -Ilum N a t eef. it s IIlttttitclinlttni it îdepuis îi lu lurs s· nlis, i ii:lit tisti au 'ligire

i' A nous !tnous ! "t e . uiwmoinnt, et oitmm pour doilninir raisIn j' ntenls des petits pie<ls qui s impatieI- le plusi- ltirt. xi i 1 b< presse

Nos m ouveimn its un instantn ssis mols, nu li n argumentation, in hoi illonneittnt se tetît, le Î>ruit ul'unie l>orte u e l'i1 ouvie, lis issions priesbytiinnts, ntI savant s's
îtutîins. t ft-tt unti dei <es hounrdonnements fit a l'art r d<lit étrangeai taplparil, Ontl et d <otisesi iis i àfahrlitu r, pour lafoisu pi ti r is n il e,

le < l tJ'lît n e îunidut osîit ait r i ( i viîse piutil u r i tittiit ttv v o m md un h lhii, etiit s .t . oia C iendes carac t res mi obiles, cequi st iluna entrepris(fn t I l s'l lll) 111 emp 1 l l 1 ( y as l tb (p (n h m tilS

s-v moieitie tuu tl l';i-itItt <ritI eheiilettiit Lotîtil ititîtit e tilse

n :si ti la un li 1- i (ý)liitîsi i ci d I niti1 hilivisu uisnd îonts I-i< iis( quil la' la br<< <ii.

' ln t.i< <l it It uttie it IL < h i <!' 11IV t l ion,; îîîîl, e lia titio Lt <liii us sini laitlirettilsculiie ti, tott diîn'h V iet le grandi 1 6,66ij t r ilcestîtouriformter li sula Ii ilisi <li

- r î i oui , a iiii tit de (11;t laiita -iig (ei< lalig as eniron.iAlsciLla 1 l'os îi se lri euse lo -i Siliteis î re lil 1ii est pas ;t i- i\ 1i l tde

i<titi s îtdans lits î ' itsu nouvl appel Trh urli usml t e sa vi titi ts n'stit i ps xues 'r'o t aux, chevex a tâihe, puis u'il iti s t iplusdo d n, 0 00 cara 
S tEtrs'sat'lnsluotîs.lîs iii tiipu shoi iitalauxle 1,0euxllo'.t

Cîti lois, l<as di'erreur possible !Unevoix " T tm l'nt m -c i , iseaatricen hois, puis lacliher p a pile l -

àl ie iiivîlo itilse l.t issa l vià ur v am enw inil(ie c s:iltt os î es bj io ilti 0)'à voir aqso I i tîn Iltalu eni qua~onrzearni ax r '2<'
uu pruiut la fitli lils11 teeplontert-i', la0vO xl.

u l...ill ortill i'ua all(Ollil au liiiei
1,).("h uelue alutre viot llike (11 li loc proll 11 ix d lar e laJ'a te tcon lls 1ie u p e d e.i D Iui, xai

' ti <slis o , a tit tti s <l dire1 Iv10< 1O titissIlotii lîii, ila it ]brl liur tnlatic isuit

PhartlIVici5 ui 0 tti(à 1itplu stiis (<<res l u is istii iiTiIlili l ais u tp, <oln dei la der at IIiiîý< <isS<< <5 < li tîlai

Conseillitlivt ? lolis, sort, et, sai 11<1 uii a1je es liii <i i ( tît ) 1( 1 e i ls -sti)t s i i ir N
Slt , i îaîo stalisqi xiîeî e asist 1 t dapl lis lilse

re' ollv<Llsiol, il se drissat o delli lorS. ''ii titi Ilitpanr eaulun trou dsholtî it , iP t ces trois >ort ls, oli t ilvisionldt<egiltsudial<duitemps pour arrilver aux 24 , t

dei'it l etrsetombatul is . o ttspou Te l hu e ioer lexpressiollt <llliluit ilais i- steS I 11îîî plat tî rlill neTlui-Iiit is ctte ral Ì
u strlltolnlra eeulse

'aiu s la titoin ture des ti ie s étai nt nlttts et un ifrm es. IlO)n escal id e a fo tur,1n prlts(la ss

paronslpasu ,, ardons to tsnoss force !...' D'ailleurs, la lune disparut alors, et nous , lusd <eux bras ut lu dossier <de m sontl-i

Qu'avait-il Nu ? Alors, je ne sais lpourquloi, la laissa dans une obscurité ro nd. Il fallut fni. Oil fuir ?je suis cerI.ó : lus assail- Géniits. -Da s un nu'{oire lu par M. Le ' t

uiUse liii1monstreI mle vint pourla mi îi sîre fois att \iiI l jouri pour aviser aux inoyens le n 'on tsitou tà lauOi: ,devantîl'Atcadtenneides iisshde ilnsui-
à lesprit !... Mais etta voix1 epe ldastt?... I l iltrer <x liintriurtu uî h taisous-marin.sonta 1  -Ii . . les diaeouvtetts de gantsu d s si t patt ssit , nutîis

temps i Sont plIs oh les Jonas seu réfugix nt li si Ion , notr i salut d t unique- M esiclies mte dtuvtrentlude baisersI ( empruntons les renseignements suivants quiIni,

dans le ventre des aleinest ' sld !ti l.t u ap e d s lytu x i r<uisienlacsié' i <itietleurs lras ; je Suiss uitien manqueront pas d' i saitetsluros lectu irs.

Pourtant, Consil me rt moqluait envore, Il qui dit il einit ct appare i t, s'ils plongeaient, leuo p isonit r <µle tj s g a te t ti xi gli ali t, mesurant plusit d Pieds,i Iltut oi-

relevait parfois lt t te, regardait devant lui, et ]nousl tionspirildus '!Ce t sx luiept, lu jeIlvtt e ss i n er tis s utp r ls ts tdtnst i a uhen, hn 1 5 ; Pe n ti u Manii

jetaitiin riietreonihiaissa c p a uquel urép d<lit.outais i pa , de la iposibilitt 1dtentrer nusla-sdeigrtstlupatliaitideittetaill1.

i [ votit d plu nit suplugruii he Je l'en x tions aveu eux. Et, n effht,ts'ils]IVisu t ai ntitiSnitour,iautinilieu(dut 'lihint.)Lttcorps d'Or esti, d'al s<les<rlus,îavait11

tendais r t tlptiie.3L'sflrtsétaient à hout ; mles pas eux-snsms leur air, il fallal t lnecessrmntt ( royez-vois done, bandits aux yeuixpieIs Ilhauteur.

doigts s'écartaiet :< ma main ne mefournissait Lt itrevinssentdi tempsvi lntemps tlatSt bluis, qu'il suffiseî d'avoir scaad t ts l tit- li ttt i titiarragus, tiu pîrt hrlando, nevuii

fac d 1( I-ai p urle rîîoisîuu e halue1 magunetîl u i it i t s itil 5 ilii i

Plusun! î nt d'a i ; maur i iouhti ,convulsive- tale, dedtneîgani i1r<r 1ouvelr i t prisi n ai l et qu'un e vieille inoustache coninie de lit , lu 1 pieds.
innt ouv rte s'emplissait d'eau sal l e froid de molécules ruspirables. Donc, L i ng esstittuiEnl159,ua ueil 1 n, nua ntr le is l u, on trou-

<l'envahissait. 1e relevai la t'ite une dritre ov qi q uini-rlttait l'inttiiiur du atau <n oinie ns l>stIs de taille a vous tenirtteN ua,das i un fosstuunrunm qui ontenaitun

fois, puisjuî l u'abilinai... oun-otlavetl'atmlospherN-N à touts. -je vous tiens fermne dans mnas 1or-imino utd Iblé ind<1<e ; et sur la tombe il y avait

E et nu tanut, unX lorsdure herta. Ju la ant àl'espoiri d'itxre sauvé par le connn- is rss j ne vous s > une plaqi iu'îde uivre(C o étaient insritst ts

Eil cutlt instaottîuntttuipt dlr Ille u loîrt ilitIn t ursu ls-oU

il'y r a ionnai Puis ,'je sentis < u' nm tolouldast sarragut,ilifallaitYren o r o l eI.luolDansiette toinhe reposent les restesdt d
mentNlJ l . . ' f tr 'i' ,Iiý t je vo s inettrai dans nma prison . ma pi--1'ft

retirait, qu'on mle ramenait à 'lsurfacerdI i'eau, !"tvii t<u en ,etrantis vs n ut, e .ttnoble etupuissantle g urtu, l tiuvahiur do

iiue itna poitrine s dugonflait, et je mi'ta- j'egtiiu qu notrevitesse, relativement lo- s n.Cest mon<c ui - V m

No il ',;..idr , atteignait s umiltLtt s 'heure. uhurIe Et l je vous garderi itoujors, oui, oui, le 11 janvir 1613, tnl dupiiui nr usant

I est cetainqu, je vî i <ns il i o ent à bttaitt ls flots avl une régularité, <at<nii toitjOur, jusqu'à ce que les murs de la sur ls ruines d'un <hittau,uldansltun i < nlu its ap-
lmi, gr e; a td vigourtusls firictionsuquinmetil itslu mr esnt qulqufis iit aisant jai llir >rjson 'écrulnt, jusqu'a l c qu l a pii o appelé lt champl dtu genit, ttes nu; du u -

tonneirniit le corps. J'entr'l uvislesY eux...ais auphosphiorisentaauneagrandhauttsu. <ti uvrirt, a la profondeur de 1ipils, une toih

uConseil ! tma . ersquatrie heures du matin, la rapidité di · tomnbeen p uui avait 30 pieds de longueur, 1 piedsd lar-
(<l ieur i 'a sonui i répoi ditConseil. ' appareil isaucrut. Nous i sti ii iliment geur, et 8 piedis dl i hauteur, sur aiu lle tait

Eon e moment, aux dernieres clartés de la a ce vertigineux enltrainemilent, lorsque les - une pierre grise avec ces moits graIvés :'·Then-
lune< îtui s'ahaissait vers l'horizon, j'aperçus une Lames nous battaoit de pleinfutet.tureu-- . ,tolochus srex." A J'intérieur de la omibue, ils
figuire qui n'était pas celle de Conseil, et te je sement, Ned ryniontra sous sa mainnslargesRIETESs tro vérent n il squelette humain, initat, lixsu-
reconnusauit. organevauhxi\(" a la partie suIp(érieure du dos de-- rant 25, pieds de long, 10 pieds entre les dieux

Nel! m' xiiiaN-j. te, et ntous parvinmes à nous i a turocltr soli- Rome et Paris. Nous troutvons dansi tun paules,et 5 pieds d i ,stom a u andos.
inipersonne, l uieu, et qui court aprus i t inugtt. gxtrait, publiîu par le aad n, d'une lettre duut

sa pri l '.! urp ondit l i ( ';an uulie. Eun't h n ett <longueinuit s'uul t.u-in ou- uuge louthier, la im raison suivante entre Parties de lia terre inconnues. <hi ltin-
-Cous avpz été précipfité à la mier au choe e vnrivonltn e e tpsd'en ret rer r e dex rrandes vlel'unl a ltcapitale (dui due (de la surface inconnueiit( de notre globe vers

la frgat t!. toutes l s, s . <hiixsiitons.Ltn seul dtailImletre-uonde ógant, l'autre l itapita e du monde le ple sudt est telle qu'un it mIII inu nt g tph

ui, ti m ieur hle p s inaisitustfo-tvientt<1t ttt.gPendantlcertaintsh itelmiaî îatholique : a puît ttirirea :
VorI s t up- i ivous, J'ai plt prendre pied presque , .lanmer ut du vent <je cu n d plusiuis I " t' voudrais vous dire unîmot u de Paris e't u deî"alu n' turait y t tut au

imldiatoini t sur un ilot flottant. < ois( des sons vagues, une sorte d'harmonie f1ui-iiui ltiuetuo u i s t u pas . 'st in la a r îgins d l p l d< jà <istits"
-- tit i tivetpruite par des aLotrds lointains. Quel tris - bell i et surtout très gaiv ; maiss si srenu t, Mais les mris polaires n e sont as les seuile 

0, pour Iielux dire, sur notre nlarwal gi- (ti o el ytr ectenvgto os si j'avais à (hoiir entrPaCris ut Romev, je choi- espaces terrestres quni n'aien 1t pas enc-ore i x
gal1ttesqux. marine tont le i olltnds entier hil eruhait vaine- su ais cette derni re. Oni aime Paris, m!ais on tp lus insi, en Ai il et i h ui r dîitrsî

<lut xpj uluiquv uN d. unutusnix 'i ut l'eip ation ? Qu ls l res vivaient l dans 1 ad iet matluridionaleshdtIl'Arab,<duiThibetiori-itl

t an dm a Hon , l is t t u <h< lîîîsi<uli niui, t iitlutl t l<îîîuî ilu uw l

lu- ulge munt, j'ai bientt 'compris pourquoi t étrange hîs ateau ? Quel agtntî m <an ique l Ron done1b d honheur. A Paris, l'esprit Seul tal et Iv l'extr meu Orient ibéin Ex tri<ue,
inon a l rpon n'avait pu l'entaimler et s'était elrmettait de se dupLa u ir avec une si odi- Jouit ; à liome, l'esprit et li rultr. On vou- l part. dee utui îîlî'on connait est dt b au oup

m usesur sail pau. gieuse vitesse ? Ilrait vivro à Paris ; mais àl Romei on voudrait inférieure à celle qu'on ne voimit pas. ()n i

urtip r u ttsujourp arut. l siur u matinunous vivruetmourir ! Pris, C'ust un g dui let beau encore à explorerl'riitq u central quluatorialu

g 'î ti ue Cettus hî -à,monsieur le profes- vlitpasiai t, t uitit elulsitîsdlasren tnt tre- mais R ' in ense et admi- du la T T ltu nula de Tng utvika et utdu bassin

sur, est faite u ti<le <d'aier i'' . îhirr 'alais pr e r à un exai n e tt n- rah e ttnpu e ! JbyPas, 'ist un jardindeutU hl s ; du hr-elghazalàu telus<Ilu-lu iainsIiii

l faut ici i u j rpreiie m esprits, queje tif utdi lolitueti tquifltititàsaPartiest ut p griui-e R oe, 'st le ciel sur la terre ! cert ai pr s du1paydes Gallas,

revivilie imes solivenlirs, que je conitrid l oi- iune sorte du plate-forme hi, orizontale, quand je ("lj, sais tout ce qu'on iPeut dire vin faveur <l(' environ deux vont viilulant mlie nlli rsgéga
i<nuitiie m s assertions. la sentis, s'enfoncer P ul àP hui. Paris < je ine plais à coiu temp,ler uises helles gli- iiuies »am . En Am riqu, one ne ou it

Is deni lures paroles du Cauadienavaient " E !mille diables ! s'criaigNidilaill, frau- ss îsis-grands édiis, sesi monuments, susjar- vstuf l ts, nie t qu'on appelle 'r

produitlugnirviremlut sutit dansm er a . pan dutpiedtlaîtlxsonortouvrezudone,'na i-xditts,s jetc,mais je donnu - artiquIni le utaraloruusuptentrional, ni le ter-

Jîtu ti sai rapid iiltt au stni iitidesl' Mtreugusgatturs peu hospitaliers!I ! .ris toui t tela ipo ur in i t le ijatiian !i, rito i lisk î, ni l u r t le nor du

1 1iii tutuouto<<a po r iaii huit îîiuIl-îîut 
vt, rsi la-ethIv 

nord d

du l'objet il demiii in iergó qui nous servait de cMasi11 tait diticsIL idtS fairetltr :<ltEtldans rtainspttitelussoobsctr<sditsiroutland, uet(-. ,Uintérieur detulat T s nide

rlug. .li l ul'éprouvai du >ied. C'était Hîv,<ils-p v i l n dn s s ilî y a t lus I isdeiurailkls vn ruin us, de ces la Noltu ullu -Zu landi., de la u el eruinu,

-tnen t u up s hr imp trp eureuse nt,l uunw t 'i n s 'ar- n trqui ml'en disenittplusu(que('ul'Australieinitiirie urid t ,s(hn1tt'tlntblanu i

Cette substance m olle qi forme la masse deslr - tous les boi ulevards, y .omtprisuleson'Og/w et s n art-sr. On voit qutii mm its (lst r I'<s-

grand m i f r t lmarins.s ] 'oudain,'unibruita dIl ferrures violel tent Iltb i i / hienpci.îlalto-Bruns uuilrsetl snucortuîuunuî

Vli.se Corps durpouvaitu ltreunecarapaîeuu"lissixes se produisitaitititr bateau. " i monimpression.jevusl' p i champil'a t dusexplora urs et des -

Os-seuseu, sembl"lable à i l le des animaux anitedýii- lie 1plaque e souleva, un1)houille parut, jeta ; ulusm tau fil de la plumei ; mnais plus graphes de l'avenir.
luviens, et j'en serais quitte pour classerle un ri bizarre etd .pru ausi t. tard, je dévt lopperaig e tpara l e tre la ratie de

InOSt'u ar i es ptlu am hiies tlsque i h Luvs instants apirèshuit solides. gail- , ' . ,e , ,, l(-le Vésuve gronde, Naples se réj1ol11.
lis, le visage voili, apparaissaient

Il",îsutortuesou0lui <lis ailliglatNIs.t<luiîl Huu x pas s < dl t Napit s

1s1 t rtu ul e alli sg a trlos <lus-dnoirisre qux, - m en t et n ous entrainaiu ut d ans leu r forml i- In va s ion ( le B e rlin p a r le s F rançt ih s ! C e n 'est pas lute u e l j oini n r e sera jau ais

P en i n nlit lu Lt t t oi lu nloi ratrquIie u - t i a hle a hii e t iA vant lit t g u rl' e, il n 'y avait p as à B erlin pluuts At d an s e iara in !iliortatt t it< lisse pli nontt î uttimbiqîue. 1 i lre- tu ut i<luxalt ut200 ouvriers îfrançais ; il entat aujourd'ln-fa us ql dn peu,i t u t tt lun sonori t lqe, l'elitlu si n-,400. s Lu son t la sluart des Lsuu-îters, lesus es itiressse v in t iu

hrv b e q e c l t l s m l i u , d s e 11<i Lhap e iers,î tpissi rs us ousi afiiiurs q rui t i nis, h eure u e e t Il n 'est p asti our t lon -
ii t tit it de' plaquest tboulonnées.t. tritrilhe/h-suin r ioi d l eu honsuîîî ntu et sud e tmps îîîîî V ingt-q u r heusi - aprts <l n s'abordet

L ehuu<u~ luo ute n tai tîas posible ii ! t L'ani malu , luîIîW R * llt luur p nutualité .iLeuprin eîVonlPlesshàeluilsui liii llmand antî

N >nd savanîîr t tuit Lu ntie, sou evrs é et foiu- ¯¯oisei, i ît .i t .u:j i sui a issancx sos- irto e M óaler eos cten i

pin rsu il tti-st biisenu e te retoinatre i eeta it tun nrueu-ot ur .. ls r v u d'rc itet re unatuspota ts tede donet iuobrii t u je u Lu d a1xisais
ls ene p

5 
t lus <atonnnt eore,1 sp i unp é o enan e p aru la ii ii<t de îan t un in t paU neote ihu i gi e i pa tuiies l'aritcrats en oise sEs us ie .. es <l .. i tt t le tîulî

Il m in' ti-tl h on ans Lu-C om ment!ou tit-il . .. otitie/eur<luliso s conuandt à a i où ux / el es o , rem le mîieuxtu Car s l a mtî ml e . lua h n'yîut p l tu e cidut tur.
Ltaui d touvetis sui lexiis iten e soe îéte baeu* rl e ut meileu arh . t Leito s ouvries f rîîu à açai Et ce le quenem ain, e noe hiperhs , tquiî al tur

tO iitleux, b pus mythoogi uet , 1xtxuî utgea, a gîai iin thisnent ntt9lh20 fanes aetasont tres- de l prese tuara ssie îlpe d tu xtuiu conueu
f n uti l'urn siurpruise mporiso n. <l'a cie q'puioest -''ujuu r ju î n s .lliito I e uso es chat sî e ui ruutilnent insemle tuai s e deux lmondes quetole t itsu e s sem lu ro et treî
îl N ideuxt v ien ed f atesur, ce potatot (osim l. t Garvoait e huri tsé netu son t ut pai st- r Au ise n ti hue ssanelie tora nsui n extr a i d'efft rptonprohan'

et ui nuv r tios u ptta <ou, ous vesryeuxr îun- ut-M onsieurcejChnitîpussîrienî: jetneLsuis pas eux.p E C e s q u i euxn 'at ea rirn e fbou le au Npl s <li

l I ais lr,<i-ectapri eifri u îaut di. aseuu trientLe o grhltue ies 1 i seuît.o--- îious ae t leuspi h 'tel ii deseuticaet itpr leo t
lui tut tatu<ut5i à <conf ore u tio i t tespr it gej L pu ve quet vc o us la iltsu iait à vote plao e, ttr ev dpa &r eriti a Bau o rdtov i s, î le ar luind 'Carpla t noutlls p ai e men< ti l r u i ii r-conuie

l i ha at ahitter cpend nt. ous - -là t tui< ~<~î i u ut pttoruiitpi '~îe pouu e hpiu-l, fniîuu uixqt ituuutiji n lis iu i

Evit enî rtpd lit lî Iharp]neur, et le pluis heuet titrs.quandi to st .hdessus mais sans aute uidh. le true, n



['z

t.

A"
4) "&

r' '(

<k v

~/
r J

r,,

J. i. k;

4 r''

<~~ _ (Y,
A

J

Vs
"r,

'v

r" #

'r'

"r ~

4 '~ r"

If

~

- 'Ns '35

~r,'rr.

r; "'r

'y "r 'r

r,

/Y' <~

- t

'y 3)

\' )

r;"

vii

ç

N

'r' I \ '~r

'lx

v

~L

'J

* t-'-

~\ 'r

~4-* (~/~

'5

'r'

'~L~ r'~/

<1~'

-1K N N



L O >I N I OEN PU TRLVIQTUEV 27 JANVIER 187C

t I l 'N t' i i. //' i îe it '-
mut i- r '''llis <t t arMs lu-' I 'a .

V\ ru''au, Monitr'u'ual, 1 ST - tt3ti pptut -S.
( 'st lpreier volume tit'ile sertie im-

portainti's ae miémoires sur ctte 'poque
si i onu dI totl' histie. Iu esavant

di'teur d' 'ett pné''<iusi collection est,
dpjîuis longtemipttts, ui'i pau'ihutl dlu l'école ior-
umlt, dcuels t-r, jr''ilent de la socié-1

t", histor)ü1-1 Ile de unral t imembre cor-
tespn:u"it l la soc-teil s antiquaires ute

lut Niai'hiitli lii. Il av it g", n 187:3,
d'une m 1issýion dilla p;a-t du uvuenment

túérl t eannelus acivsde Anl-
utlrre, dt la I'nue, de lae lgiu t

de Iomu, pour Y 'ciu'illil des documents
iustori<tt-s, to iplto', pour contstatir ce

tu' pourmiIt i r'Y'uilbr di unportat

I ' rapport trés dl'tille" ei lrés-tîtressati
du sus tut'its tigur L la suii <u ter-

niu' 'tppurtu MLinistre 1do l'agriutIte.

, .c , .1l (1 No
lum1w, . Iabw rrim nous apprend

qui Y l'vait'aors btiint <'x ans que-les

prui .pages de cette collectioni. etient
npr' s.î (haoune dsquatrecents

p d't c volu l als'oute-t- il, na cote -
1n11ynn plusieurs jours de recherchie.

taut'.<'t-io its lsîsei <ne-ts, dont l'ab
s n i ine inuttait u ain dirée ldans

l'inosibl deacssuer outre, n'ont , tt oh-

tem11S qu a la drn(rlhu:; esEtats-Vinis

qiu dl'Angleterro. ,

\ co run lloiln apa( la mteedus

t 'i'. tuti ''s olum s suit iir' éiiu'ue, le pl-

t lit' lot tré deitv su ru'p'gti ,'n aL at tendii1re

lntipeo1re leuimpblication. Nou) s

rejproduituiscns le prognitin' complot de

Lo p oilivi.vol il "" ciilipond : 1.e mémiolir

dl, San umnt ou le 7emma / ia/îr ;4,le mó-
lviii' t'agi'- ý

lm an. îiî ' t u x lu' ' <a (/, 'îî nin'î'u 1<' ii

t7it' </l-/' /'ilî i /N im' 1 ; :ui ' l "inlnor de.'îîî i\ i'

u .orimi'r, int ittul o \ls sa-t' l s : ''t" gual
utbi d lu'ttr'esd i'iugt tgvs sîous hi titrt d' 'or-

titi i ttvdu oý

lu' s n ua 'ui undra : la suit' de ','s lelettres,
la con-po d we o1hioille de-; eulx pa rtlus

o t'iis im 'u titi' sura co li.t ré alux t'/ s

L giit ui ivolituin' t i fruprotiiuira les ime-l
naires'. jà lobllis d dus ofittiaiei's anglais et 

iius tels que ''cux de Mayr, igs, lliirv
I.indsuy, l'utlua t''1ire des 1l'tr's, lu' journa l at

(': rr l , et'. i 'uit t n term iit' 'par'l un aper-
'11 s iu1 'invasionu ( d 1 . 775.'

L<' pren'uui' iiil tous <'es îniéumuir'es'

< jioiqi' usque-lt itndit, éait 'cependant
'01nn1u ud' tios histor'i'ns,Lt atiu 1. Jaius

\igr l'avai Icouiiiiiiit1ué tvec si î'unpla1-
s:ue ordliaire. ( est''s d.lparét u luin-mem
un t rsor ajout la nvaleur est conisidérable-

mtment en epar lus notes du M . \ geýr
ut celles d du . V'rrau, <ui su trouvent tI

Isdos (" . nuie tait un
liommne' de loi residat L lontéal, il piutt
etr cosidrecomnune Ceul'on aplp-lle 1

ttiup ut utth i i r'pr''s'll/ / r' w ;' luS opi-

nn q1uUil 'xprime taient paitages pari
titi' 'ls. nomrut'sî du la socie. Soi

notu lui li netl' est hiusit'ri1ue' .il a ct'é

tilt La tutn <lis ricipal's rîus de notre
11ran1du ntrooecomnmerciale.

' i cits o sont point d''upour'''it s do
p tent uiionis ait point de vuie polit ique ni

al point do vu historique. I'alenun'ent,
il ciptua it n it'h'ssi ît'o it tita L

ut li thli plus îiîteidi <lit' le c rclt' inunili
dit d sus mis i <h fduses 'onnailssInces.

Il>s lis pies pages il attauie vigou-
rusemynt 1111lue( ongreîs mó ininet idenonice

la ht upwaL dube la' île lanoui'iv'lile

lui Lar lu tudie hua Naoii or'k, <lit-il,
.luliotue dIe I'l ni<' 'lis limtite's donnitsi'u' 5 <t
t 'aidai i d't <l 'otin. aiut luntta tit ii nt lis Canat -
luiuts de demua uer ltudîle's stijets tiia u o ut' lut

t tu u u t '<tbgii', su' ji<igniren'i ta' lis tîtit-
eladsantui nstitîts ''u ('atnadau pmu-l'ftutu'

dlu'' upn senît ut tutns 'tu pariil<'ment pourlt lu' r'appe<l
I h ati' tutti' heurt'îiiument <'lie taîuent sanîs
ilft. t Ia ltutrs d sseins' 'taientt <11u1 lis C'unat-

lueut lu ait t nttsi'm. m't eit< uneiu' tiontti <'tit-

i :su'. putoi l u ir de1 <ls tlro'its 't deus pr'i-
t iu''us te s jt s t'. la< tu'rad'-Bt't'ugne. Iuit.-

is hs luh ttbit t dei lut pr'ovin'e dle lut Nont-
t <li 'tatrk ' ' v'luienîtt fr'ustrtts, part lus limtits <'

îîîac lrds t'i ua oi c lu de'îu Qultbe. pari l'ait' dlu

tæra dît'' s 1<' yîs < un /icm i u/ u prî'ijtudiie îles C'anta-

'titis Ntvuinîtiptus de' ressurcet''s aprè'is ltutes
'us dl' mart'uheus, l< i 'hieh 'ent lis motyeun'is <de

t t'înuaperu ilaìpuîttiinut lis habutitanut s <lta tunlda,

11li G l i l l il E e (ongio 5s de Phill <liei urlit n ei it un enlvoye troupi es à Longueuil ? Pourquoi liciens, plus ou ioins bien rlni's et <'i quip-
lut insinuante ,quii ulit ad-ss avi plus d' 'o e tcli

deux 'ts isilii la ds g s nlest-ilapprochéenhateaux avec des Ps ue ruir surlaplace ub t s'y
re'sidntts e'n ;aia, iour< la distribuer aux -( forcessperieureset a-t-il Virle e bord sans joindre aux trou<s régulires pour des

nahdieus telle qu il suit. tireri un seul coup de fusi ?Pourquoi a-t-il marches, ou des sorties, ou de suples
Vtait ceci, pourquoi a-t-il négligcela t Tiii- rs oit les ilels su jet dle St 3 tjaest<it'ent ('nsuiite le text de< I'<ette cel . u ecporjohatrln'eh

lCutl l'' l i t . .lite, hiesitation, il l'accuse de tout ; et britannique iOnt 1ilquefo( i assez de peine,letre ru deeans fun ran ls qui, aujlur- à-Tvclstato u eO onserait miemeî tente (le croire àt la lachlet e a se dhetitler d'avec les trtaitres et les re-d huli, nous paraît encore plus i'trange que lu eat tné(ecor Ll icit, ;e1u
o tta la tralson de ce gtnîral, qui, cepn- hbelles qui les entourent, coline c' .Celui ti tt l ils ce.,;iiliîiserii s. etîry anit, s'est tait commeg rouverneur une helleq enit, qm taillit t (lotut at lpil)ai paismplets,litinlHiit(4't l1tl1'îIt lurle pitation. ln quelques rencontres ce- les yalites indigns et ce M. J[tmes Price,tr'a<lt at' <le ce sintgtul i ''r1 douettnt est, .e .' îl<îsî'titîe iiai

trc t eurduteo s , i ngotul I <r s toidalt e sti pendant, Sangi met est force dathnettre qui, selon sangumilet, se trouvait ttl oursComme on 011sait, au ninlbre dls lfondateurls . ... 1
de<' l'iîîîl<'iîri<et oit 1poturra*it lin' dire elu) les instructions de soit gouvernement, partout, et dont l'ul i teii 6 simtistre parais

disirex de itiiager ttautant <ue possible sait de1plaire siigtlieieiinit a notre hon 1<0dle la litteratture trianî<aise <'n ( and.Il
.les sujets et dus comp atriotes revoltes quf /,won (euo re.pu~~~~u fi1i m otralla61// ///ro-rqutii liaL otala(11 l'on espétait rameter autant que sub.ij- T out, ulit reste, se 1ra11 iait à la ville, utnle parut <tpu pen< ant <ihx-liit mois ; sus- ,. , a . . .
i uer, eut aussi dels sentiments d1,1humanite' quoiqu'il n'y (lut ailorsmiurnmiaix, mi

t,' it itp jetd , t poussés àt l'excs, peuvent rendre compte p ostes réguliLres, ni encore oinis d '/e -(Con11111 nous d irions aujourd hmIl,) il (lut ,ois
d une conduite e1n etrange en alaience. ph/îe, nitre clhroniqeur onsigne ti-
sangtuinet lut le preuier Montréalais tqi reg b iereliienwit ce <t ise pass' mut dans

ifl tdt escendit à utebec l inforier le gétnéral les campagnes les plus loigi'es. ('e sont
l ie sts îtttiîVal)-Carleton de 1'tat des choseslorsque amt-;I at liilieu les polulatios rutal"s desj<ýct'tt s 'tilet i i ( 'wLet iîi 1)1 ttvue si opportune de la flotte anglaise délivra scènes iocit ié tdal<s, mu loitiél réivolution-

itstii1sýt's littites eint (l< i, cette ville. (utel tr'ange retour des nuî^ms ntir's quti dPi tvaient tri q uîfis asezitin <de l'époquî. l<ri '.inpîl<e, lalluision
l d. e-- né a, evenemen. Lt ',I,lilitellts, quelle coïnitidence entre ce grot<t i mas mais auxquelles l'impoitalice

a ne/uéon nétaitpointde lnature à . .
siege de 1 77S-7 6 et celui de 17 5960, at- des aemnts et a fcrise que subiss:ati lit

t' <«ltttt'îulife , qtt rituel Carleton lui-inlie avait pris tine coloetaltentun iliteretbiiet sieux.et - ontesquilu à inos bons soigneurs et aà
<t M si aies 't L t nos s i eti is t si gran d e p artl , orsq ue arriv é<le la lotte N o s chio isissons en t'at res <p i cd s tl

an. laise avait chassé l'armée u chevalier suivant qui a rapport t l'i les plus zlsles .emirs auraient elere queluie g-<
rantiuisa-t sw/rlp név/s Coniu un nappelait plisam-rniausjet de leurs Sens ut rentes et due

lers e l sut pouret s <'<'us tr es, l e près avoir séverem ent i bla é Carleton m ent les Iartisans du ti ngres, le si ur
detxits ruset <' <' 1 ' is le lion-di avoir abainlonué Montrel au pouvoir Tlioias W alker :<letux ill1utsires publ<iicistes t tî<s liso -,des Amîéricainîs et d'avoir laisse tomber ",ch uie< tq Th was\t.(,auxsalitsttxtisils'au- entre leurs mains lit flottille l la tête de< fut de retour at lontréal- avantte nas en h-eoilîtrerecrs Inho omr l eurb·t·t<<ur a M<ît'' d ' i '' ii <toîîte ut'elettr,'tt's ilît1<0011 1""île ilIh auelle il avait quittécette ville pour pait 1"a pise <es <nze navuire uusest vrai, lus fun. dans des vues niercenaires, le ngilt1habitants de l'AssompIItion enHvovet dests Vai lsh i <tiIs ls t<s iitt''' itt'. 5 a leri se' renferm'îer dants Queébec, Sangtineît ~iti . w1'<<utîtu'î t trs î i î<

d'autres par emrinite de tl nne lnn an- . ltes pour le comp1lllenntersur. sa dulivranie et

qul ent lu tir al l ug( ' 1tnce: mais il serait e h>laiie encore de n, pas avoir tait de l'inviter à f ls allir vir. Wvi alk.e luií pri it
· .jut e du Lt ,îti t,luct ,t i er t sortie' contr un ennem i qu il savait d( - et leur ihxa l joir. A s ut ls a iitants ittientiîîjtste d1e setn prendrulîe Lt la îiioir'e de' . îtiéd ftts ittî''s<u <t«tu t i tt~ l< u'u tl'it<morahisé et epmlse de toutes mamières de. couper un may et le planter à 1 ndroit oit

lBeccaia ut dh' Monites<ptient. itWa<lkier deattiit ivr tian leurt i'oisse, etlo it ' d<eut e cuiils t t puis la désastreuse attautîte du 31 d cemtr .t.ritii i;t11t iToli u (, docum11enit contrastait tellement 1 il-mirent aut pied une tlqu;ia tiut (de bois pour tirevi
vi' lt r'einontr'ani'e que l t'<<tigrs avaitIl est juste cependant de rappeler < qu la un ut d i . i j 't ite tius i.

adrl'ssé' au par'l'niti'î impîér'itl, s dai. garnisoni éttait trs-faible, qu'elle se ccii Tihtts Wilkr devait arrit'r, ilst i ient le r

.'sposaitit < partie le m atelots beaucoup plus au h et r it c tnnu tn ''re't i i rt. i atgniant dus uconcessions titels :aux Cranadliens, . , - vr-es ils virent un u blan a ils >avaient 1mis mi
que Foi p.1-11ge ('1 l liili 1'l4)nýe cacapa s (le)evirsardel seder vire botldt rtillerIlin'e\'ldierriiereoïlileil

indgnatioa(lti4dul (ls :de latville que de comblattre au<l irt eecoupmieent le inar et Ifrt 1ent l r liu
dttellor's, et iîi'u'tnhin ayant sous les yeux l'in- danis I'g'lis de l'Assomption, au gnuil seanu-"(l uitaurait janais cru, s'"rie-t-il, que le succès de Monticaltil et celu<i etgénéra dal de toute la parisi. Mais Walker nt 'y fit

(C ni os apri-s avoir , i une lettre aulISsi amli- Murray, Carleton (lut t doublemen t inex- pas ve ju-à il nl'y fult quie- que11(,,llque 'r
vale ux hait antiits de la pr-ovincede (he,( nle • ,alors", a e quelques Hastoninais mliur enigag ri

'lth'rchait qui .le 1' 1 oy'ni ' de leur te dre des t'm'-i usaile sil eut i lione dans une sritie. Il s par j tituis d Walk r r pre:iiu'r ls it''p. ur
ituhs' et <lis pi'g' a lt fan'artismu ds lit beaucoup mi'eux d'attendre les évun'- taller t ube secouri' les. <jaîtni qi nel

Basto unais st tionnu pait t, il l'a pas ia'- ilients (). faisalient aucun plrmass, mais ucui des l hi-
e le <misit-lr Quakit: pardonnerait-il aux Le récit j tants nevoulut inarhlr-au i'intrair ils res-

thlti's riuis t qu profssent une reli-jo.rtparjour'deel'invasioserent 'ez eux truillt
tîioqui, selont lîtur leitt du s!mbr 177 4 trouve dans le mémloire de Sangtinet, et

lress'au u lwuple d'Anglutire, a snti 1 jer- bien iqu'écrit Lt Montréèal, ce document in- a ' iciutnateps de i <elu-cit ri
ution ' t'gîla bigot'i, i d u i letus ishs de sang portant contient la relationit lsls <létiaillIée <las n l i 'enaienit 'gu r i
et <uii a p! rt it tut i euirtre et lt rI' llion de l'ttUaqiue d 31 décembre. ("est la ue(Cu <pu ne pouque tr-op desvueVIs remplies

d' irt it is, tains i i ' i vo<i t m r' l ts i i' ' les orateu rs et les jou rn alistes on t p ris tous L inugt-iit tits il se i t rint u pu ti de

peupl dt t t u'li l oituiplt 'e autx l its d leur's renset'netes jnts pour la c lb atiOn'ntns roya s t's dans ls ai ''gns du sus
pe pl (len hxliltlit e11 li as de Q h eautnolui.re d environ troist met que rp ut ltur lit itre du5 Ai i du e enn ire qui vient d'avoir lieu. Il est .enti 'iiti 1 tittt' iit s, '<<ii tittls jar'M. (le

t t 177i.''curieux deli suivre ainsi d'abord le flot mon- Beaujeu, anien apitaiti'itin t hilit
tCt t répois', du 'son <té, prouvait tant de l'invasion, uis le reflux des troupes av l er une gui'e e cinut tm' li s jusqui

iut'en jouiait, ii cuible j'eu, lis <oilois ré- autéricain's vers la frontière apres la d- dlants la paroisse de' Si. i, 'nimin parti'Ju l
vlts avaint j partut de mtleur,(t'livrance(deQu . Ce doule mouive-> • -oitit ri s ie jli'tus-

e1<s n ai int in '' ja ii'1'l ce qu'elles itn1- mient est acconmpagué île fluctuations inlces- dans la ville s'il était possibltit h ddotr il
riti t ' t <s'ttii Ì s a iputiple de la santîs dans l'esprit les populations tirail- si'uours 3ais il s'asseiiblaui aut'î' tarti a 1d'ha-

itrndl r'etagnt avait indigini les t(' i- l ies el ses contraire, par mille inifluen'îces. t>itn ts d' dtti'fret<'s par<iqus ve i irt n

diens, la ltitr aux ('inadiens ivait dévoilé ('<ele i lerge catholique l eumiie, il en''t la i i<i tilnquianteutt dtnis, i
Sli uplicitt mturicaine aux ha iti ts d' est vrai, mais elle est constanni ent tenue royalist's, les alttiti i ii't viv'men et lis lih t

Londres. ''ux-i tépoialiinut dol iau i chec par les iiens es mtar ilsrismniers. Dans e con<iat il v y ut trois
(ngr:s ianglais,l tI l plus grand noibre sym a- lit

ints <e tu<s, dix de lsses tve' . ily,
.1 I nprtre qui etait avue eux. fl uain ous té1

Nu avons vit luu t'is i'ins'ss 'det vtr tsait actitveinnt avec les insuirgés, et par ts ,,r,s s tre rnus pisonnierssih tas i
'ingires, tlhitu ri iluls nito'<us est adires- de noibreux agents secrets uit ('ongrés. tonnaisit l'eurent empiioih. Il fuiutnvoidi-

s lt s uttlit i '' tus-mtttms et laNt isim à MoiitréLl une fois i(n la possessionldes huit prisonnirs à tril, dls pritt'iu
Sa Mal'stt. Nutssouhittins a ujouu't nous ,e's, t1tttugéri L . lld.] t'
n'avons lis i 'uii'dressaux habitantsliN iutUnes hiraitnuis . tietplts pre''itàsrpu lis rmeedre'se. 'il. <utu ftbMti tîlî

de Qh pri'ele les fhitte lm uuu ils faire par les excs pluseencore des ( ana- (le î'îîugî'diil tillitu '1<ds' <auild.(ýjf-t-(,1- .o. .-leavonlela r'saeepe(itensrlutedet duisjoint-,-rldnadoptent lspoh t u ogus vIlIpIe- den t d s n li u1 tin lit rinte d'trefait lprisonnuier L'onNvil danls
tion l'n rligionu i le ' lgurs <ts til 'rss aux 'tevahlisseurs, que par eix de ces der- 'cettealfaire 1 's s' hat tr i co 'trie l'.s enfants
qu'il ilnuis lfaite, l'tiut'. tixt' t'uti< ti' d igit - .ennemi, eCest'notre maitre, ' et li 'en antsi' <tri' hiurs 't', 'l qui paraitrarie, ib sans doute bienexroinre'(ldit le hon La lFontaine et dela l'arnwePlu>îtsieurs iutr<s douments iuuii<ul itîtts, conquérante, pendantasessuccstphemre " i stî'ux extraits donnent un idée d
pro'laîîîî icntis ltus et's tindes Ltre p is-pouvait se convaincre tde la vérité <le c t-t aîttaichie compl e oùi se tlouvait l
sl' 1e.;de itaiiii lelnlin s<' etouivit jrappuIt- mot. pays à cettc ipoque.
lus au long dansou 'ep l'ux uscrit, Toutes les péripéti's de la luitti' scia co i lois les ennemis casses et le calie

t î"treîîs titi le'ttr d''e \\'ashtingtonî aux '• ' •i tt s -î itiutcî hn ''t tadcu11 î,eîtt< Suî<it' î'îeî
r < nd< hetîs, <' utît îl un ti î'tltin'meîc iîté'essaînt journual. t n y fait .cnni et'huîh',ii''i uîîîî 'î'u''<i lep-

il ses 'omtpatt'iuot<s. 1<iappel de< Nugun aîeavctislsp'onagsîe'éott tin tîe ~tst iis "s le'i'i'
eau faivi't îl's artiies tangltîises e'st titi- srances ' a etits le ronnageoits d 'pqe n e e s e. IetOn

l .eii ,luîî î i .ui'e .Ot ,t <l . i gurandiut s et leis · , on '' t 'gitî'r tes i - s î1<' lii <'ti/is . o 011 î</'6// 'i///'/'t
uelse lscbleturs, et pasuser id'unî camip s enu p' ait ave tutti tii'etratu'e qu te}wn-

grîu l'laiiise 'ut ul' 1  t'otc dt'<anis titus lî's pays, pîrete Lt crier j '<re le rn>/ 1t0mie et <'une c'ertaîine hit lcosoplnet. ( 'e
.eiî .tî <'tui ,h <'ii) i îsiîu ' otu 1 '<re /i luple', selon le succès dîe l'unî ou qui~ parait extratordtinair'e, dt-il, c'est que lb

t:ciphî il ,uti'i .'îttt loi d
1 <e l'atrtie. Ou assistt' taux conciliabules geneîral t uy ( artleton ni' a jamaîis v'uilu laite

(Caniaa, ilpti, Lt l''xepît ion de< la tirteresse' oùt le mioindire incidenit petit diécidler duî soit auicune tdistincetionî treuu les lutns <'t til<'ls
ili t~uit ce étittorib <ti eti'potvot' et untie v'ille oud î'un pays. Ou enîtend baatît'e sujets e eSa Majesté et es matîuvais. AutQtuebec, iassi'gî', puurauit î'tr'u pis d'tun r iestilscrrftr

<, la géraie, liesrlscreor le po conitraire, il les a cotnfondlus ensemnble, etjouur Lt auitre.,. clamattionts tantôit de l'n tantôt de< l'autte les bons suijets ont été lt's pluts maltr'aités.
1 )anis le récit îles évéineents, anotre îles paarties helîig<éranîtes : on voit le mi Satns tdoute que cela a été pouri quelqjue

ténmoini oculhair'< fuait «'Oit combtien scia coaiur raison de politique, maais, je crocis, inc maîtl
rtotut cuitici' est danîs lu lutte i u<' ttifit aui- enedte exqi esn e iutotur deli.I est soutvent pluîs royalhiste "i t t'"'""ne"n oit nouts ee'rivocns ces lignes, ilse untedae exqi'esitlsiieu<1<' lii. Li ' t ''' siîcl e après te stege de Quîébec, tut jouirnal annonce la dlistinguîès et <pli ciii exposé leurt vie et
<pue le toi. I l ni'épai'gne hîoint les r'eproches jmoîrî t utisièmue Liard Dosrchester, te peit-fils de Car- ht-trs bains31 lseje

'' < ' tii-t il "ton. a t'ai..' de< <l ans. Sonî ur' r.'i e' nauv aiueiia Psn cuî l evc lu 'u toaatt genitrui t i î''It . t uuittî 1ttii - t > a.. se-uleiinenît ils n' t <liIoiin tc liue tj'i<.s
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'ie utru, en fori de coloniie, la soutient. Jourdan plue eincore de la vapur dut sang j
ldition a tt faite, il y a quinze ans nvi. fhunain tui lui montait titiuerveau. Cette

r, îl'q' fïi'r, qui ouit c hangar oti odeur, on dirait qu'on la. respi encore, sur1
f-d ls. inins de 'Abay i vfu ient pltué sas cette terren Oit l'bbé LfiLut, I q. de ontioin

11 u ur- ihgusinà Lt fourrages. et tant d'autres sont to és, et dans cette salle
Sr t e i"ile ist -lugante, les trois étages re d'ou Mlle de Subutultuuil utePt Mlle

trii e n firpt-t 'us'.tiqu'îiînt nsiaissolide- 'azotte out arrachi i lurf p i Et lon songe
lu-h nstruis autour de la salle et qui o-î q(lue, pendaut ce teml, ce diniatle due stihn-

Iluu l un s aux autres fit ls s li'rs bret ' - i ttait ntdimianche- P lih i faisait
if- af lii , sont grossiers et d'une -rir lts enfnts aux 'ulries, et les Paisieus u

ftuii r ssuit si neii. ('st lurtalit là, d Is luthabits de ffte et les Parisieinies n frob s 'rayî'ues
unisquesi tPressait, bruyante, la foul' t tlaires, allaient Voit' manuvreriun atailloni

uit, un tuilte, assister aux s"ats ui de gardes nationaux. ut Luxeinhourg !--
it i-fh-rg-j- s fis iviles de la sectiona J ne sis las de coin de terre o tl'histoire, la
uitn--Natins q.et aux délibérations du cruelle et profondie listoire, m'aitP îpu plus

eutlf ilub 1 l'htae. Les runpes de vivante, dans son ihorreur peille d'enseigne-
seiilblit einore toulites luisantes dit frotte- ieits, que dans ue hangar luguhre oil semble

ut is uais de' sectionnaires. errer encore, iq' ' anuolique, mystieuse ut fune-
i j r suolibr u 1 qes eur's de br-, fl'otin-r grii d' Sta islas Maillard -

-rfdi lans la grande salle ai- deux l-us (u'rS intes qluiont fi-e à ue porte
dfuant 111autrefois sur .la ru1.int-Mr-

uueritI, ui plutt y'coy f Cisant. ('est devantces('finuties, ii'st l ii I u11 I '
est e alardetesjuges sie-

uuit, fui, qtu d'un abit gris, le' sabreElTitI TEREB()NNE
P auu, îuagru, froid, tnignitique ; eux, en-i --fu-ux seill-en '1itu veste t eu talier, •- TERMtE JNVIEtt1876'Unolueiti, des uis 't des bouteilles Lt

i fu-s iiiS. hCour Criminelle pour le district de. Terre-
Celte salle hliite, qu'on dirait fiu se, fonu s'est ouver. hite a onimt înî'nnt duinois,

l h'ncor e;onbr, lt trriblhistoire sin- sus la pridiieil d Son H onneur le juge
tivaite;9stali lails les angles. Johnon M. Cavlv repfrésentait la Couro'ne.

A gt lite i ird i 0cuit se tenait I /r tibîlî .îu1/, Lp calendrier, i f lieuarge, fuît rdlitiuit àsai lusllefitit'fu dnnpot s'tivrait, tlfjourd'hui' mure.- ple expressit par le rtua ur, qui re-
lu, liiisur i ui cleini de rond'e, et farpoussha titi guraind nombre d'ti'usatiois. l'nI le

dLufi 54 tlenissde la prison,dnolie seults cause a Vivement surexcité l'attention
infroisis, it , litondtitvant lesjIug' publique et sérieusement occuplé la Cour ; c'est

jui rIIu r.e'. 'ft t e presque toits teux celle d'un nouéRil-haI Craig, de Greenville,
si i srlt f ltte il prsence lde ceslomt- aciusé de ieurtrel sur la personne de Richard

'.ni umlnutvuequesorte pia]r 'une puis- Bell, du même lieu. l'ut-tsé tst titu jeun
JUS iltrrgtueit011 lairgid à ux ui home, l e di famille, apprtohant six'pieds

ques u-'léîts Nous nous dites toujours de hauteur, tteint vif, lermil et coloré, à
iutd" -",u-lt i ,dit àJourgniae f \ hvuxcaîtains, éléganmment houls, à mous-
s JUgS, u unah ai inîpatient,î l tache ut hILrbe à l'américaine ; - deux yeux i

iisil-s l quie l0li S'attacli(it à leur qu' tes-vous done ?-J'étais fian royaliste!")

u011 i 'r du d irieilt line ininuIlite aIlpalavant, J ouiae avait doinin

l i le i '. • ~ ,d ' - . les minrites des inassarejurs tii disant :"les-s
t' lilr l15 iguint a cetinets sqilrs, j'ai la amrole ; je pr in l erî't pisi-N

il tis lustoriues et linine ulitiues, dent de vouloir bient me la untintenir jamaisi
u lt

11 
sa l' aisi*(dt juurual (le \. Ba- elle ne 1'a été plus nécessair !" Et bientt,i 

'L'uuair Tis-oiivires, qlui le 3Maillaird tant solin elpeaul:-se n n visl in

lu inqui doiive fair.suspeter 'moilsiuir ; je lui ae-1
'.u t t liteinbt. t lirene aatorde la liberté ! jest jte, dirent tous les 1

;oil ( tú gll partie r igý aids les jUges. Et pndant que du haut de estru-(
Vliiî-litsî su0s lettres et <desrensei- ines, duces tribunes de bois qui iont là, oitn

:a ell. etîîralier. Il V a ldeux 1'ts at iaiait /,' /lJourglîia' (était uoiiilit diais la irue
ire: eell q . - . . par trois deu cs / /w r(ra//lI, urs, un i ni n, un

V( Vuritabl/c nocula iapprelti pernutuier ettit uin ardi nîationial, qui
e il ,i ititile, et celle <e l'honune criaient: '/w/1. ( s ' tandisque la foule répoii-

11 r isei li et qui S'(es teuli soig(ese- lait : l'i e / / / <<ii

lt ucraut i<le tout ( qui s'est pass Les réits otlaires de la lnarquise di Fausse-

ia i I -' Loo île ( l t-a st, l'lndrye t de l'abbé Si card, instituteur des
i ii . ii u rnJ a <oiili le au e t sourds et inuets, déteui is à l'Ab aliye, celui d h

iîun t ie \ 1- ii, l r ls c ui W eb , unteriné à la For e, sont pleils l de ces
al 1uxToi- VOUrS, <lus nuvelles étonnants cnrsts-"Cst l'abbé Sicard ! t

l ;y lap ortaielit ait our le jouri. L ail 'st un bravi homien!ine U nis tt quiellues-uns. Et
lsui 'eitnj 1 Poili I'on s'earte, it l'oi differe le inassacre, e quile

tltréallitt iii, loun'llienionsiletre sauv. . I'ai tenule sinistre registre d'écrou, long-1
et Qeb , -pari'I coneqen un teinps onserv' i la prétecture de polic par feu

tdobservat ion. Il. c. M. Laiat et sans nul douteP UISu n inai I71.
Sur îe registre, reovert de parhin jaunître,

Aimt.ioiposée(i-187ffilletsdont 28sleineiitétaient
charges d'inscriptions, et sur les pages taihées
de sang et de vin, iarquées de l'eipreinte desi

FlI NJ J J>J, E doigts rouges des ina'ssreurs qui in tournaient

les pages par-dessus l'épaule dI-i Maillard, j'aiC
(Voir lt fgraviure, p. 46. pu lire les inscriptions suivantes : Mor/. Jin?

-i - p r le pr i/, ou : M is en // / ¿' ar ji(i le /' , l/.
u jour I un 1 lriosité, le plus soiveit Ce fantíîie ambulant qui s'appelait Maillard,

tra du vieux Paris tomibe sous la poibel'ancien huissier iéntlodiqulie, jouia, dans tes
du d lm lisse ir. Tout 'e qui fut l'histoire duti journées, nun r rieîipéit-able. Ce qui est

l .se sn va, disdilparait, s'einvolen e fuini io itcertain, t'est qui sur 168 plrisonniers, 89 furent

tiii re, liiltetîla1robe dlealistoire est Iassais, l 79 rendus à la librté. las une

lit, i "p que toujours tac hiée de sani ,ifiu e n e fut fia pi e . p L iin e ssd e Ta n te,
a vnt un Um, un Coininistdvieux Paris, laime d'honnur de Ilari-Antioinett, fut mise
'np s i à 'aet funlibr qui sirvit de dér ie llieé par Stanislas Nailt(, fui tit, sans

upfilti tiril dniui d la liipublqune ftr'aise, nul douti sauvé de niémei la princesse de Lan-
Ir luis qu'un11 aInas deuémre.ces t halle S'il se tïnt trouvé à lat Force. (On ia voulu

i di i igrange iiintenî lse oi, pildant les voir dans ce froid personnage un sauveur dégiisé
Jonla es ,du se ptemlbri le tribunial d[es truo / n hourreau.

nst alla lat table sur laquelle Stanislas Mail-. Pr de la porte par laquelle sortaient lis déte-
piosa le registr Id'irou de la prison et pri-- nus pour itre toinuits la Forr, volue iisaient

uissacure des détenus. les Jiye, ce qui voulait dire àa1lia nær/, comnie,
"i1X elitrepl'tnturs de démolition, des plus dans la prisn tdela Fore, îleei :.4 t /5bDhy,

b etstinille, M LeBoucher et sigifiait à la hache, au sabre et aux lourdes
i lu f nt bien voulu nous convier à bhliiessanglatslesiassacreurs, il v aunii its,

"'O ti s lieux qui vont disptaratre et à ien fixe' un puits inblé qui dut rec'voir bien des cada-
ii iraiuril'inoubliable souvenir. ' vres. Oi fréiit en le regardat. Tout cela ste

ulit i ctde l'église Saîinlt-Gemrin -s- encor' le ieurtre. Près de la ptite porte,, on
,lit' la ttplaceozlin et la place Saint- a re'trouvé, sur la pierre, cetti inscription, ios-

,.ii . t - i i unvaLtinagasin, encaissé té'ieure ai 2 septeimbre: 1/e, 29(l1no ' X A,
fisl iii liiin. les iurs qui iiilndérolbai'nt la Ce înst pasle nom d'un travi //i iie s ptegn1n.

iii llarait, lès qu'apis avoir pénétré par la plupart de ceux qui ont tué là, on les ton-lm - brl. le faiti dans la inuraille, et suivi une naît ; ,ce sont (qui le croirait ?) plutôt des gens
rti de couloir qui fut jadis le ceiiii iide rod dlu quartier, de petits bourgeois établis près de

I i filison,Ob î intre, par' u grandi porte, elbay tt tout à coup saisis, tant il I e a e
lans l iah uti sll,' arr'u, dq l ièi'tr's d' t. t' fauve lants l'hom ne à d' 'ertaiies leurs,

aition, qui, juSqU a rVs derniers tuinps, servait Amr (.1 que Dante pplla/u r1l111 y,-
11M :iasi'n' i a un lu iiji d faiii s. f)us des itCh peliers, ides tailleurs, les i'liareiutiers, des

t i, aslf 't Iugubr de la sallf vous saisit. îinerî'iers, des potiers le terre. Il ne faudrait
u -lt à la fois h tai-hot 't le cloitre. (ine' ps tióni' chercher bien longteinps, sur les

Phii ili el'iarpn't' d'unl seul tenant, genre esignes les ruelles environnantes, noires, étroi-I lorilnil iii'el're', fornie, itian ut deI cette tes, bouetiuses, des nos de e temps-là nt'core
il h fitiar,neu111 p'le d'unilégèreté et inscrits sur les boutiques. Paix à tes fils qui
'[[Il dus.'uin luirables. t IiSouhaiterait qu'un in' savent 't rien du crime de leurs p rs

-, 1uvre, setblable à quelque corbelill' On tiivit aussi ili des Alle-ands. Antoiine
ti u i s sisives ies de blois eel'lvé- Jourdan, ancien présidenit tuiti district fes Petits-

avVV ti'i gr', e ili olii îOrfèvreriegigantes.i', Augustins et de la section les Quatre-Nations,
, Usnt tred 'nseres dnsleurétat actuel, atfirnie avoir aperç'' eu dx 1l/is en rini/ t

fuel ph fî lq ttu artistique charpente'f a? i f- fuifrient à boire aux tr'r'ui//irse. C'esite

"mr ne ds ssalles ou pour quel i ourdan qui nou s aprend que là, à l'entie du
$1 -sItlru1'iit tout outexpr s, du Alus' (t ar.hangar que nous visitions l'autre jour, il y avait

t . i itra-t-on au feu, oinine vulgai'es des i entvs 'tassés quil fallait eni nril I. puri
texi i dudé inlitions, cette élégant cou- arriver jusqu'au comité. Dans lis jardis, oni

lardait lesrisonniersiàcouins de sabre

x'îii gtfi- ti'ituu et ItOu l 'iiiitit au tii thitti' suîis

ses traits gi' tu t l N (ý 'u raitiii fi d »ps l ihaut ise'-
ieu iii litirefaîtî ire . i ' e .'uoiiîtai s eultemenîî't

donneru-' stsur t ,a uperson itttté ltu'luus idétatils
iuititiiis ilistittés il li faqire'i' ' iti tit iî'jpl uts avat.îi

'autre'jonuru neiti fe-utillfît' ra'tittait NI gi'. d'Or'-
bohnts il ihifi ulei-out', ayanh tt tuou '.'îlu i iitii' tlats
soit berce''uau., C'étai t flàU ntiti oli.r u'conte-, I'il

c'eié iist (IleM. Dupnltoupîi ist lu' fils,îf'îîuîu'
stimplef'payvstanne( t usntagnes sr oisiees,

it'e fmeiet -cu-unit i 'la n uiisut a deinedant
sistaitdaniît gn aui;j'utr- dipais futunise

tie ps, l fît aireissi .qeSoli ourh iai ssu ii-t,
Cet n tii' ttquî'taîtt uuimmet t i t- tordonnîîé ' ut

don, fur sa pe'rsonagliit quelhistiutail
intiins udest i àhl fi-gulr lis iiîtr plu-soi étt

rvLautre jourcue feulielletraitait Mr. d'Orai-

son t ut.tli C'itihteu li t ii u-r igitse, i-t

trits, clu quleu .tI i- u l ui - s t l'e il-s d- s

saille pasannedlai s i ontagnelt s a o ses

f e et îtu e t 'iun rgi, uit', devii-i- te

sdls pit r ion t l'enfauils iful iti'fttit fourit

ming buptauutit dansttrs luatîiîdionleotr,
titt s ilutdpolaissé di prtel u àt sa1tb1 n i uss'i-e

Son n ut quau Duopnnoud'tefodonn1écprsre

uet ' urit, 'iufautig lenlenthîî' l lts itiu ilarctt l tude quifci largti rttit a tiid , s uo t,
lit ftatiguei', l'l tîuîngî-î-UVi' i'niuf t I mfhs fpiuit'li ;
il hi nééév il inaternltallvlut ti it r i-i f int-
'Sotii ;tt-i u'e li iv i- iîu'q, sus fjours v'écuts ude
fut tii'fut seul u iist mpi uàlai es t reliiiet

u'Usî U't lt ul dutf trit yi nil pisti nctif o Là s

urids. LTalis ulfs utr s iibrizeis, e-s
sDlîidet es' inf u e'dn lei asir, dlus iIoiures-
t-s profndpend n lesqtullés alest'tsf'apit rt

so inai atit i, soiti u--ahai dii itin herlon'.

tintsit aux dépsu lares pa d'urset s'il-
s ui t n esuidt ih ezit. Du sat isfir'u u o

't 'ispri t 'nu i' r u h l goûtde lefa' tt a r
lu-s mîonutagntuiilit Satît'i- Cha'itque'huaiée, if
fuit ttui séjduir ei ar ulqustu il faii , li-in lu
ltfatigeAledxa n erde n oit ent u tu i ;

Mnluilto, stur f'lhe ' lac ttiutgranduuiouse'tIi-
il u féotafle à i 'il iouiit'-· S ite rdi nc fI

fihl tei , fa u ielt tur, tît astes u vItu e

qua vi du peleridetdni lnesot qienpr

allrs l'hai su ru tii uu l is na ur ts litIiuiit-
hfblesuux .'Tî is. u-s smailges ns suit

rsleds es collures desolilt, e es lus-

vi'i'sti''u '1s uuiffî-rus î'îîîsîîuîtil-' ie t'.fini

otusroenidr-s'' d alL it iptiestilues, il t
potin surti solfmontei-ta s s p es qi t u -l que

CL vosedelieu c ts tI e luiiit q fui fa t tur
tes cintit gj d.ui e a..a ,
fait unsou dséte ubius sitingran h n-

sountAleai -e ir eMetonmaruabhlea unde

îteur îf'AlUqu i vait ndeitre fsit Brrd flus la
iaite la, itassu , tifu u iist tinîu r h-

c 'T i ' I II ' lc iu -tt'- 't l

pq'ltrix blanchli, except'( dain euurtains '-goHs
du haut St. Maurite, était considérée l oume

l'oiseau 'rare, rr l'iris. Ct ittivr on les voit

venirp fht inilliers dans nos parages. A1îussi
peisons-nous que les jolis petits plumi duts de

perdrix hes vont passer de moile. Ils vont

être trop cont]n uns. Ot i/tio/liI .

Su aLtiott .- L Inanufacture Loias, de

Sherbrooke, qui avait susptiIlu sus travaux if

y a environ deux tinçis, est ouvetie de nouveau.

Lin grand nombre de ailles sont lîuîreuses d'y
gagner le pain de cluiaue Jour.

- - - «@& .

g E 1TE, A -NAI1) 1EN

(Traduit iu ur/î/n P'/ae' I'ru/u/)

Q)uielque in-royabIle que puisse paraitrei lu- fait

suivant, il n'en e ist pas moins tlwnitfî-tiu r, a
il vst attest'par ufuine centaine de trsonnus.
Il Vyia environ quaanIlte anIs, un junlle hoinion
nuouiîI Wilson, r'sidtnt prs de la ville dei

Purth, uon-ut f'idi-iétt-aige- detiin-îer îuu xis-

tence d'ermite. Depuis sa plus tundre enfatîe,
il avait toujours manifest des symtlinsd'a-

liénitio iientale, et peisoe fii sis tutis

ie fuît étonné de son hizarre dessein. L,'undroit

u'il ulhoisit purî sîtî -rmuitagî' uttait Lt envî'ironu

trois quarts du mille de 'l'abitation paternille.

Il pétra dans tuniîassif le broussailles et yt
igea une itutte grossiu-re qu'il nieubla avec

une iminense bche qui lui servit dle bnie, d
lit et ile table. If se dvi-tit de sus huardus coi-

pletuîinet til resti depuis dans un tat Iu-ii
dité parfaite, àhl'excuption d'un laiihui lide
chemisequ'i l a quelq fuis lat fatisie delpir-
ter. Depuis quarante ans, il lihenieune vi, 'la-

u-bor ite.Aum iilieu ii- l'hiver, il ifarb ttdans

lit neige wuluant lus plus grais froids, et on n'a

jaunais entenldu d(ire qu'il ait viu des eg rs
Lorsqu'il'i v t boire, il entre résolunuint dans
la rivie ut ne'march jeusqu'à ci tqu' luauluui at-
teigne la ceinture. Alors il se baisse et s'tbruvt

cminel un animal. s hinis lui fu>rtent L ian-

ger et i dévore s s vivres avc la gloutom-rie

d'un poureau. Tout So 'orps est 'oiturt

d'un poil (pais et rouge, re-sseinltant Lu clui
d'une vaciu Iline iniontru juiis dq disposi-

tions dangeruses et parle presque toitours par
monousyltels. If dennane toujours lu tfui'ah

aux passants n leur riant d v'un oix gtuttu-
ritle : uq ie / /mei'' jusqu'à ce qu'ils lui ton-

tient l'objet dle sa fantaisit. S -h'v luri-i -st
longueu, grise et raillée ; elle lui couvre presque
la ioitit uIli corps ; sa barbe est inculte et
longue de deux piel. Not hana rlute est
maintenanti (lgé de soixante à soixtit-lix ans,
et il est le seulifliQhneit qui ait pu vivre ainsi

dans le anadav ut lraat lis rigueurs de i s
livers.
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bleus, aniits, agites,ut logs dans tux orbites Travailleur infaitgdal', il reduit à inqri tous
etnfonc'és, donnent un air niiia'ait à sa figtr't,ses se'rétairs. Satis besoin due sqinn'il, la
qui plairait sans cla ; il est i <hoer'iunent nuit lli il en fait v'ill tiun L sa disposition.
vN tti ; et ses ilailis larges, longues ut ios sus, Sa di tée'st d'uiei prointiituld et d'u l ' liaboil-

tpuyieîs sut lu' lu'ord dla huiti, oit 'nihinal- danuc incryval. Il Imlml tout ( (i htiianit

init et qoitinuelleiient parunii, pendant le de long un larg' dans stu lubr it 'n inin-
pioes, lis difierentes gaigiiintles iqu'ignoi>ru prolia- getait les lpastilles iduietnithe.

bîlenw'ît leur proprietaire.A u d lsiOngles Sti corrsii lî'i q'st eidtnu' aà l'infini.
rauruis pr' l'hbitudq'il f dîle lis rouig'r, If lui arrive de dliqtufsq triit lettus

titaig 'st incapable de fair la imoindre grati- thins unel 1i fi n'entr'tint df'tussi
guîLtre à qui (Ile i-i soit tuais il est dangereux va'stes relationspilairs fuepourtI nión'tgl'

qt terrible quand il tiett iti 'ionteauou 1 n l d'ili-essiitq's r'ssours à toutes b-s -u s
poignard. Dans la nuit(it lu'-l ''novîqibredît'- 'haité quil patronne. ( est le' fplîlait 'du
lier, penlalnt une lagarr survenue à la fin Frain-e'- disons nmieux, d' l'Euirop q ui put lq
d'u' veillée folong'', ili s uniq 'vée, tCraig plusp it'truvr lu plus d'rg'nt ptiiu ui uvr

a inidpyblenient éventról.(. iul l lt et queluoinipue.
pltIg',nsoite suo iutu'alissassin dans la poi- ",J'auraisbesoli du fiuit uatre-vingt iiill'

triled uni ldes fe's d défuint. frans, Uistit-il njour, pour al'f-vi.li s tla-

Pouru ette félonie, l'au a suhi il lipro\e aux de boiseri udn ia atiqidrale: 'qst fuiatte
eni rugh.. L'avorat de la Co uronni i a donué sa- ou Cing lett'si' riI udîltinlittin."

tisfactionî întière ut ldéfenseqr de Craig, M. n(buîni lisuir qd jiurinallx, il nu flniit pas
C. Chainpagne, du SqIe. Slhiolastiqui, i f su par une feuill ubliquiltl't à Paris sals 'quil n itlla

son devou'. iu int iaitriser les ehunotin h 'teut la aclheter.

perh-itóqu pursivntun débultanit. Que1( d'autres détails jari donner suri
Craig i qté truv'.' î}ci'able'd'homicil' u telle lit-ifssant'i ,bsuinii' | Niais fi nouv.lle

seen dugît, it uoiliihii par la Couri' a iniq ourantq fui forme u fond due la lrontiq est
ans d l'péniteiier, aux travaux fortés. Pin- là lqui e presse et j vais ile bori tit: .e tqriiii-
danit le pronlonué fdu jugemnent, If' condanió éest nerai Par, un(, nolulle iniportante o-rnt
demneure imnpassible ; pas la moindre émotion l'illustr proint.
n'est venu trahir n inouvinnt dle regret ; sa Ilm tet la di'rt utntain, iii î'1' îî1 î'nuint, à un
figure- est delliiu-irée lite insolente pendan t les vaste travail sur ai/q Thérése. Il ti en

renarîqu's sanglantes du jug Johnson, elie ats cet ouvrage non-seu'înicnt la réfor-

La justice co u i-il '' respir.r lants not'' inatri'' du 'Can 'nel, it is l''rivi n, dot il fst

distriut ;i a depuis la i detralisation judi- un ferventit ia' td'ttur.-L'///rin d tParis.
vinire, en 1856, les ineurtrivrs ont invariable-

mnnt éLapipé Lî la vitiiutu il nos lois ; et il
devenait proverbial que l'assassin avait uarteb1lnche. -NOTES LOCA LES

PuDs préjug s regrettables n'ont pas été étrai-
gers à ttte anoitahle.

Voiui les nois d(is jur<s qui ont t tctdamn T.'(imi- -L reettslu S15 putîr

l'Passssin Crig :- M . Josupl uiibin, Auguste lus- uvres iuntii'u'su i-aprits dans le ii s
Gloienisky, MIagloire tGasiin, Simon Laombe, die' St. Ilyvinthe, tî'uînoigîiîî'nt et d l ef''t-t de

lt. Gotujon, nse' tharloneau, Théotin' f'aisatu de's thbitants du ue betu hlistriut
Savard, I)ositii ILhlF, F. N frazeau, usoïse Propagation de la Foi. . . . . . . . . . . . . 2,-2a .t
Beailuihamiip, Htif urt Veni'iiette et osiphi D-s- 1i LSaite- Fn fati-t . ............. 209.27
jardins, fils. Les inondés e"n Fran........... 2..:.

lDn. L. A. lurr tut
.tÉt' ls NqDEs Éi\ . Lutli unmtin, fi' 17

Ste. Scholastique, jtn t-r 187t. courant, a ieu liu't, à f''v''ché'î' de St. l. a-

cinthe, unle réunIlion dis évýques du l1povne
ee'lésiastiqueI d Québ'. On y a traité d'af-

faires iniportantes, et les ivAqu. s( nti teit
\GR. D )PANLOUP sanle de I 9 leures L àidi ut du Il h. à 5 huir

du soir.

.ioLETTErs-Les damnes defcette ville ont(dIvr
If iîîii i'tnqueI Lâitîgînitc'fi- - JItifihî nièreinent organis nitb azar et une soire 'nu

loup. Il taittiv'<iut il éttiS/ ointe roinaini' i ' uirouit s'est él-''îàa litijoli(
député, acadinicin, que sais-je encore ! cette S111(
statihtine l'ai vu ffaire séiatur. C'est une valeur
rase qui-ent- ave lui dans la hinuîrehaute rlis-tiiiitns Noqus n'av'ls iatis vi

Lcio r h d 'ill ,tr liélc ! t i.é i tii !ltn t d d14 btlI.ix bflnch s u ette a n e La

I
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tJ vieux Canonnier à barbe grise (p. 40, col. IlI.) Pendant que l'un de nous, étendu sur le dos (p. 40, col. IV.) Nous étions sur le dos d'un bateau sous-marin (p. 41, col. I.)

PA.RIS:--LA SALLE OU SIÉGEAIT LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE PENDANT LES MASSACRES DE SEPTEMBRE 1793

t t
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AVTOIRS ET CORSAIR S
LE GAOULÉ

NI

r s nuvutix soldats de Claudite,) ai .une
aur viletion line fde dlihtss',avaient îlut-g

Uhapitaiile sur lturs ipauls, thd lul ipar-
t e fi-s fitiguts l un' route hérissée dh -

t Ils arriverltit anis aux positiots occui-
ldo eiiPar les blans ; ils les troivuvrent aban-

de . î' uplusgrand ahlne rgnait dans
Ip di Mcandal, désert égalelent.
dont-h'ur de marcher sur Saint-Pierre,

to N M u à sa st-eur. Ils sont ivres d iil
tt iraient eilnrlufi- pour t'obeuir.

Niautîa îavait raison. ,,
t S aint-P ierre à La aint-Pierre ! rponil-

lesgres at uomul'andelinent de Clau-

t utus mi -lta th n s taîi n o tre p er te, d it la co i -
"'t setalii. Sinous anmmes uncus,

t iort qui notis attend...
. it MaItis ai utnotus souinetus t-s les vainqueurs,ha o i OhOite nous appartient. C'est à toi (le mettr

le e uha h- ul r et dans l'me de e s negres.

t ('haIline, qui avait perdu son audace, etait
h tuttt à fait au iuvoir de soi fère- elh

itionl i hat ut t lm i répondit are une humila-
t'onlui intinida MaIuhra1M uomnt t

'h frti tout ce que tu voudras
DeuiX larmes roulèrent sur ses joues qu'elle

uya prompttent. L'aventuriir ne luIt se
é 1u n sentinment d'tmoio et de i- raiitîa hfis.

- e'lit te reonnîas plus, Clauldint.1
9.n'ai plus de courage, mlion frr î ; je mîe

vailui à l'avaneà
uAs-tu ptur

i, j'-lrouve de sintistres pressentituits
ie sembnl Ique lteure de la justie' est vemu

it our luoi, et j'entends sonuner dans mo u co-ur
un las funèlere.

V·eux-tu retourner sur tes pas ? demanda
auibae d'uniiie voix altérée, î'arî' les terreurs
mysterietes dr'(e sa scouîr l'avait gagné

ton,P rpondit Uhîîdine, le attsrt estjet. -

troupel des negres 7mîtat'rri. un'était plus
tuit a une portée de iousqu e t de Saint-Pierr.
Ils avaient mnagé leur iarehe de anière à
fondre sur la ville au milieu le la nuit, ain de
profiter de l'épouvante qu'ils y jetteraient pour
assurer 1<r vitoire. Ils firent halte sur un
les derniers revers de la montagne Peéte, pour
prendre les dispositions dA ecombat.

Deo léminec tn ils etaient et qui dominit
Saint-Pi'tii', lauhrt et Claulin- rtuiquù -ruit1

titin u i n nettt sitnistr i- t iiiutu dis la
ville, dont les ruetis îtaient silloniniées par d<s
itassts de lumières' errantes.

il vague bruit d 'armes monta jusq u 'à eux,
puis tout à cup les rues rentrèreit dnso l'obs-

i'nrIit la plus complite, et toutes les lumières
s, gr-oupIlet le long u rivage lis crurent

ir alors une embaration hargée de troupess"drgrvers le large pour acooster un navire
lont les voiles taienit à moitié largues -t qui

Stndait qu'niiii ignal pour lever 'ancre.
,auIline et 31auhr.a. se regarde'renit et se sur-

r h,>"ii -inainîsani- proioiernune parole.
A qutelquespas d'eux s'ai mplisitut dumedans lequel ils devinaient qu'un role leur était

e nt résvt.
uxttu, demanda enfin Mauhrat, que nous

rturitnsa n amp ?-tî f
-Oui, r'éîponîdit claudinet ; en tout cas ttloi-

uo-nus~ de Saint-Pierre, quI'l ne nous seraitI dssiale e su-prere ette nuit. Toute la
pohaltation est sous les aries.-l ttIe, murmura Mauhrae, ce navire qui
iitde lever lu'anre et qui va se perdre dans

ps bruîlemes de l'horizon, emporte-t-il dans sesHaes notre triomphe otu notre honte !
Que s' passe-t-il dont(, ?

e''inini nious le saurons.
a t-oupe des marrons fit retraite dans latoitagIf, et sans retourner a a cal d Fa-
le 'lle1t).de .a.

à t rouva un abri sur qui la itaintenait
S .it' sez onte istance de Sit-I hierrepour

îouvor exéciter son plan d'attaquie dis que
serait favorable.

XVII

n hiereur su- souvient put-tr de ha surprise
'é e'il eoulutrq 1utvimt 'pruvouvme'e Henrti 'ue

ht luan le ('tat deiîu't Maesanda' poitur lit iim I

tueîînte tIt muttiatre et assurtié u <hi voue-

dhe s luigi-es qjui comp 1 osai-uit le~ btaillhou

à 1i0areC itaient ic<timesi' et tht dleuideur lia î'tlîtiîa

pou .dirigea done veîrs le tîamph des' lanles q1 ui
ar ttnt deis crîis d'itonniemenî lt iii le v'oyanît

pirivt, pt' ca c'hemîinis o1 hi-tii t-oui-tge n'avtit i

le hiti.ll Hu-nr refuîsi dei reptîondret La totts
btrî5tOts aval ît dla- i a m-vu et si-trut en tri' ses

Án ut B en.1hîltrainla u-nsîuitu- son i'outsint

fatio ari-i ihité p~our luti ripp orte-r lt-a rev-

nia<a5, fîs il t:nait de~ miadiame ile Saint-(ia-

hu fmi5 <loîae i'ruuie qui aivait jeté le' deuil lanus

<ltt il raconit 1 la innocencetruu deMcad

<luini ! s'écriuis îl a Variennet< i-st tit fier <'u- -

no<tre Daï~X )u Bue. Ses trimeiis déassen ut

"Que fautt-il que nous fassionts ?f-

-- En finir avi- li. Ah je vous l'avais -Monsiur le marquis, dit Ilenri, rendez-moi
bien lit, mîton itcher lenri, que la pr'esnce de votre el' ; vous etes prisonnier.
cet lommuen preparai il(,t de sonires Jours àiotre Prisuiter' s'é'eria (je la Varenne, et dle
pays ! Mon phan est hnen arnlte : eu n'est lis gui, iolsi ur1

d'aujourd'hui que J'y ai soIg...\Attli'z-moi --Des colons, reprlsetts i i par M. Du Bue

A l" i"st"n. et "pal' iii. Heriuiî lodtievotre épée.
Du Bu sîloigna, puisirvixit, rameilant aie. La \ arennîe tira sn pSi , et s'appuyant sur

lui quelques oliers ies omupaginies. la garde

-- Tenons-nousi à l'orart, leur dit-il, 't deli- Si vous reorsntizIls iolons, iîoi je repre-
hrlonis sur la resolution qui- Je vais vous soul- senite le ri àý qui vous deviz re-spec-t et ohó'is-
iiiettre ; mais l'ap itz-vus q i nous son1110s sai-o. Au ut noi idu roi, eligltz-vous.

avait tout soldats, iie nous n'avIs n le iloisir Hiri 't Du lie tirerent sglement luis
ni l';habittude des longs diours, et n-ouvons pes:

notre frepar des av-ts rapdemntrio;s, 1---T utersistunwe eatinutile, mnsieur le
ra iem n xPcutés. 1inlarfluis, rendez-vous.

Dut Bu' rappela bri remient toute la 'onduite u--A ii ies oliirs ! Pria ' leiarquis -nP
dle la rene dpuMis son arrivIe à la à1arti- s'avainn;nt l'pé aute sur Hlenri, qui eroisa
nique ; son despotiam', ses exactions, sa inau-î So fr 'i''av ''celui IV la \'ar'nnle ; à moi ms u
vais il:ihiinistration, et finalement lt-s itn solîdats !
r'l'i t ' iiiii avaient 'our'o'u l':Avre. Anun des ofiirs n'ayant Ioug ' de sa plae,

-- il n'est pas nun(de vous, imessieurs Ponti- les soldats dleineur(,renit inunilobile's. l'a Ya-'
nuia-t-il, qui n'ait à se plaindre dulu n ri*i1s ; r,0nn1e imssai e ri de rage.

pas unl de vous qui n'ait à 'demanul''r justie - sli l l'aurz pas vivant ! dit-il. EnI
'ontr lui. garde, mîous'iur!

'est vrai ! '-1pomlit un h'ur de voix. (L/ filé i auu'prochiiiî iomîeîiî.)
Moi... î'u nen'- l'un des oliciers.

ous, conirne les utris, on cher de Mal- NAv'ER EYMA.
hrb', iterromipitP D Bu ';vous avz it, je
n'en doute pas, leýSt out nisultiý, peut-(ýtre imemle
lts doux elioses à la fois. Il n'est pas e soin M T ELLES DE LA SEMA INE

dl'lnumr'r vos gri'fs, gardez-les pour les jeter
à la fare i<, e e alidit howllnt-quand nous allons
nous trouver ' n sa pr ni tout i w'. Il A
s'agit done, iessieuirs, du tentgr couragi'
tent un at e téInirirî et violentt, i uI d ' Le'bureau , dl' 'nuniierî e e de la Puissan'e a

rentla a ix à ctto olonie t d hIla ConsIrv ''sig q uatre jours, s'ajournant le 21. Les ques-
au ri. tions qui ont eté iliutés ont la plus granilde

Un f'isson î'ourutî 'parmi Pe groupe, qui se porte s ir le con'î nerî ulit Canada. Des réso-
sira uitour <ie li But, dont la voix baissait au lutions furent aoptées dem'iandant au goiver-
fuir t à m'surî' qu'il tou'lît à hi conclusion e niiient de prioteger plus effi'a'emlent ntos mîta-

son liscouis nfaturl. usus 's sînt i'prononcs en
- Dans la situation onl nous somnInPs, ms-ftav'ur d' un tarift reiproque vis-à-vis ds Etats-

i'eu's, continuaI I jeune de l', ' ti' pouxoit I tis. M. Andrw Robertson fut élu itsit
.'iatndr justi'' u roi, il faut nous1 ftairî jus- du 'Burei1 'ur 'me' courante. plusieurs

tie nois-iiimes, 'en arrt nt le mî ' 1 arquis et <'en dlelguî's des chamibres de coinierce aux Etats-
l''iharqu a nt pour î'la Fr;e. iis, qui 'se trouvai'nt présents pnidant les
(tte lirsolutin 'rgiqe' 't 'xtrmie parut sants, xpriiireit le désir( le voir se renou-

si gax, que les assist;nits se regardîlr'nt salis v'l'r l' trait' de reipr'ité.

o t 'eparol'.--A Une ass'mblé des aitioinlaire's de laIl 'si t'riez-ious conîtinua Du BII. Coipagnie il'Assurance Agricole d'Ottawa, le
.- Non pa,'r replondit M. de 1a:lherb1, muais... aital, qui était deS. 500,000, a été porté à ii(1u1 oýs4ra mettre h l ain sur M. (de la1\\arenne, im nill¡oli.

rpream'mtaîtd ei t a '?'estutit it -- Le professeur Sterry- Hunît, le Boston, estitii ' 'i'sa, ,,.jeafé arrivé à Ottawa'- se ra ii o i ii oseraiI 'arri''tr .i lIllta . ie
<lAttnnî, et je le ferai ei protestant de mn i t qu l guvieeent luii a <lirt d1<e

respetl que vous savez tous our S. m. le roi. nonlner uliimste analytique pourla Puissance.
ra ez-vo(IVvos d ous eomiproiettre, un'ssieurs? -Les juges de la Cou Suprême ont été <'14

Et bien, retirez-vous et laissez faire Du Bue et session pour le regleient d'affaires de routine.
mîo, ' est tout e< tue j> vous demuande. Que Le gouvernment a loué, pour Pusage de juges

'a'x ,qu ivelent êtr n'lA tres 1' disint de la ('our Suprîn', les appartulents aut'efois
h"lv oc1CUli's par 1l, club H ideau.

Is. 'nkin, aget-géné'al 'énigratioi ldui a iat,x h oilsu 'vri 't 'enîanalien ent Eurol-, a env'oîV' sa
a itfait tuelqus lias, et h' grla démisOn ; il n'a pas pu s résign'r à voir aimi-

s q<i 'iiilaV'suivre. DuiBut' rs tapIlii litinui' son imtupouita î''Poune fonietionnaire, engîstiiti'tii','etemips 
qii' soit salaire.- eseria it un priý. nnIIier- difhicile al garder que

' la V ar nn e : il f aut don soni g rià l' m 111 - I e ontrat o tr la section 10 d u anal La-
I. î lue r Itu p lu'i tu t P t son s b o n n e lg rid e . h u i niii i t é u ' à M' a Mà i . R o gers, K e lly e t C ie,

d il vous connait usezle apitain de qul'u iii ttonV y aant un it''t. Ils ont l'intention
de., b im nmouillés ('11rade de Saint-pierre d u neeer toutdm suitels travaux aven un

lou S'assurer(If' dsontditlevoueilent ?' S t- "i ""'l'id'ou"riers

réoni, u it unles oflii'rs ; le apitaine -I IiYons arenI la notification offiielle 1e
liernar i Favre, qui coinunainde sle Wéý, let la par't dit d"partemnent des Travauxluhisqe

toirrile lait. Ce que je lui dirai de fair , son contrat pour la setion! 9 du Can-a La'line
il le fera ; :t quand nous aurons sa 'parolev, o(is a t ; 'ite. La garantie nécessaire aéte dont-
pourrez conlipter sur lui ýomme n0SUrI, u- mnieeet lV cointatser signé Msu peu.

L. aI ligislit re iroviniale de Manitoba s''st
.-t lit 'î'reprit 'elui-cii, parti pour Saint- ouverte le 18 courant.

p.erre, i onsieur de Montfort, ordontnez au a- la dhlégation 'Ivoyé'Le,à OttawPa ett été pourî'
pitalii Favre de ' ttri soi lvir sous voilus obteni' dhues' /r /ra, ayant réussi à afaire -
et de se tenir priLta prindr le large. Vous, M. eroit ci'onsidtérabilemnîî't le subside dans le butdle I Cornette, continua Du Bi <'n s'a sat a d'larmoniser les dpenses are le revenu, unie
Un autre othewri vous etes bien sÙir, n'est-ve mesure sera soundse pour l'abolition du Conseil
pas, dedo 'oéian t Ivotre' ompagniei' le gre- Lgislatif.

nai:i-Dsans North Renfrew, M. Peter White, <oi---atfaitn uilent srI', monsieur. ç srvateur, vient d'étre ilu à la chaibre desAlots, partiltiz, patirtz egm nt potur Saint- 'ommunis. Sa majiorité était de 200 voix surPierre ; assemld'z v'otr m''i paIIlb;lgnii( en armIIes. Siattirsaire,',NIIhî'rty.
\'os grenadiers, î'mbarqua sur un autre navire',
accî'ompu11agteirontt, I' iousq1 uet au ipoing, le ;- téniE

u jusqu'a dhoiqueiniit des iles. -Dan le -on tt <e 
5
htlt' .voix, h'lîoîIertor

-Quant t nous, mîîessieurs, par notre aiatPe 1hare'oxi,'ih nH tor
et par notrecourag', iiposons aux troup s et t i uur Un' ujorité <ienviron

. . . 2' ut ixaux nîihiles qui gardent le tunp : ne laiss1os
pas le temps aux tinuds deilsit àcr, 't a eux qui --- Lu societ tdes 'harpentiers e navire a

s'opposeraient a notre tentative, rtétutlus a rîésolu de distribulr une aute soinme de $3W) à
li'é p t le i' t. l-i. h:1 i d

so et.
e'i -t I)u Bui n tt',' le groupe des <ii -

'iers se dirigea vers l'ajoupa q u i servait de
qturtieru g,'I' g- - il tutugoii tg'-ut. L gra i de

umarelle, eom nnaltete-
pr'inte sur' leur xisag, iunprssionnLrent tutus

tOX Iîui lia vitt f .ase.
Quelques-uins les -usim etsrla vcause
('îî11o si imposante et si solennelle attituid'. Ils

gardhrnt le' silence, oit quand ils renîî'Contt'aient
des visages amis, ils répo<thtient :

Stiupteu-nous, 'tiet vous verrez !
Si· ·el fla ong que fut fe trajet, '' groupe mn-

posé h'alt.orî f<' Luit du dix prisonnes, <ual-
laiint a eem plir-t (i <'ut efi lacte e p ulus ardti et
le plus insolent qu'il fuît it>asibl de co evoir,
se trouva considerablement grossi e ru it a

porte de 'tajoupattt. Quelques conftttidhi s L
mots couverts avaità happ Di But ut ti

HInîri :;lahardiesse du plal séhuisit quelques.
uns. Les t imils et l's lrudns, tout en soul-

haitant le sneeès, s'étaient étartés et 'oifondius
dans la foule des simunples curieux, qui suivaient

Lu distance,di 1 d<lans l'ittente de quelque g-tv- 
lieuviut.1

Henri et Du i franchirent le seuil il'hIu-
jouipa ou etait la Narenie.

'Wli e s-t iond e la iieté dans cette ville et
h·s environs, Ioul aider les ouvriers ui se

ti anonie lt mort de deux vétérans l' la
gîterre du 12, r'sidant à l'Islet, ntonntist' M. t'.
leI p 

1 ett11 11. à-t l' u age tt ii tas, 't
t i q uI , qbuesh eures s.eulflement d'in-

-iudi dernier, le Maire de Québee a donné
un itguiitique diner ; les conviés éttaiient au
loinI i d' quaIIrit-e environ ; on comptait parmieux les inîemîbres du Conseil-de-Ville ,les chefs

lu <épar tem t t de la orporatjoli et les repr-
<-'u t i t îu It h<'5î

-- 'a rnno oit apprheiendait-des troubles dans
,ertit os paroisses ducom té 'de Charlevoix, à

hi "iasion- d lu'tion qui a eu lieu sainedi,
vingt-leux atgeuts de la olie proviniale, sous
les ordres duitmajor over et di capitaine Heig-
hamutut, ont ét- iunvoya t dans le roite pour veiller

iu intuiei de l'orde -dre.
- hibien t risteîtaccidnt est arrivle 20 iou-

nut à fLa r (hi e de M. A. J. Maxhtiam, comtu-
itmsairt,-priseur, place Dalhousie. Vers cinq

heures, M.I Maxham ils se réveilla et sentit
t foi-te hodeur de gaz ; il sauta hors du lit et

après avoir irisé les vitres dlei su feniitret, il s,
prcipita laits lt c'habtre deo slipure qu'il
trouva sanis connaissance, et -;i tante, MN.lit

Alaxhami, qui occupe lfa Ci i I u-h br' voisinti, î'ttait

d'j sans vie. Le gaz s'était infiltr dans les
thux Iiaisois miae, -t tu' servilitti ai

étre shxié. L'aidiit t -il tpoi tcais
une fuite lu' gazI / ; quelques mtintuîti's plus trti.(i,
et c'enl était fait def toutes lus personnles hiabi-
tant la maiisoni.

-I 1'st rImlleurquIlle le cabineît provincial sura
reionistitué îcomme suit : l'hionu. C. l. D Bou-

iuerihe, premnier-iin'istre t srettire- pro-
iniml l'hion. A. l. Angers, prourîur-genî-

ril ; lhto1. P. Garneau, COmititissti dl s terres
de la Couronne ; l'hon. L. 11. tchurh, sollici-

teur-genutéral; l'hîonî. .1. CA .'hiltpletai, ou'n11îî1îs-
sair des travautx publics ; M. Baker, trîsorier-

provici ial, et 'hion. .1. .1. oss, orateur (i d
Conseil Iégislatif.

IonI I. NIlal hiiîot et M. L. Beauhiei seront
nommeîîîî's îîtVomtmniissaires des chemins de fer. 1 La

inêîn'e position a etté offerte àMM NM. 'Thos. WN'hti 1t-,
ir., et L lM. Shainley, mis <'t'a91s dulx' ltessiteirs
ontreu.

L'hoi. (G. Ouimiet a i littnonunii siîuriniteindanit
de 'éduîcattion.

soull;-onne le vaelur ri/ d'avoir
Cilé Lt fond la //are/ ,u î dont '< ui iage

et les passagers ont tous ptri.

Columbus, Ohio. luhrtsieiurs pirnsii iude
cett' ville olit étvi u illad es pour avoir utIng

<Lu porc niort <e h a tri iit'.

Ni'xY-ork.-tohnî aulding, dt-tt vill-,
et Johni iit, i Albur, N '-Y., ont comn-
metrIé L Brookly uàmettre à xutio liur

pari, qui conu sisai, t faire lli m m illes en l l eh
heures.

Frééi Kleiistii, dol ha -t' iniru, at t'
poigiiariIé par un voleur. La blessure est lain-
gereuse et peut't-étre fatale.

-- Uiie colhisioni i-tu lieu sur l'E/-ti/ i //l-
roaî/; 'un ides ngiînsîa té îmis en p ieces, nais

aucune personne n'a ét eitssé'e.

-- Une dépéc-het' dlu cble sous-marin aui Fr m
Journal de Ne-Yorek, dte di lie, le 20,
annonce <ju'Ai-llghainiîy Citv a été érigi'i nit lio-
(-se catholuiue, et que l évuqu î'oîse, uiin-

tenant de 'ittshurg ai lit-ual té ht à ou o t à hco-. uau
siége é'piscopal sur ,i propre delinande.

Le Tres-Rév. J. Tuigg, d'Altooi, est hi-si-

OgdenýIsburIg, N-.E W. Fairohil, ei-
toyenl proéminlent de cette ville, s'est bru11l

ieevl'm'tle. Il est encore vivant, mais l coup st
mnortel. La causte de ce suioide provient d'emn-
barras fhuieiers.

. PittsburPg, .- Pres<que lu moitié Ii la
Ville d'AiollI, Peisylvainie, a dt hti l'proie dI-

flanmtes. Le feu a 'ori in par hrl'exp>losioniî t'u'

laîipe pleineîi di h t de p ltrole. Environ 40
bâtisses furent iLntimet dtruiti's. Les

pertes sont dle $400 'à $.50,000.
San Francisco.--. C. Kiblie, stirttaie dh-

faleataire d'une colipagniemini re, t <'t trîtIiouV
mort diants soi lit. Il stait luli ha ervelle.
Le montant de ses tfaltations à 'éle el' L vi-
i-oit $110,000 à li tharge principalement du it

compagnie des mines de N--ork.

-Le gouvernement prussien va fermer lis
couvents des Ursulines Ih ler avril.

-26,000 des 36,000 comuiiiiiies en rane ont<lit
liu des délégIues tuttiatuir aui sent.

-Le GeneraT 'ristany a fait sa sot umission tu
roi Alphonse.

-Sa Saiiitetó l-Iv Pape souffre, dit-on, d'une
attaque îiileptoïi, -t gard lu lit.

-La salitt' u tcardinal Aîttonelli inspihe aussi
res inquiótues.

-Les Turcs ont suhi une défaite devant Tre-

hinge, et cette ville est mtaintunant etr' lt-s
mains des insugés.

LES PAROLES 110E

il y au tunte nobalelsse dans totislt-a î-onduitionîs:
j'ai r u'ut dles famuuilles- tht hlaboureurîîîs ou t-e-ttc

priohitt, où î'ette' fli'î u' dedl'ien:tî'sse éttaiet
aussi v'isihbles dlants hi-a atus, dantis lu-s trItts, dlants
fi' langag, dants hiltitmaniresa, quellts lu' turiti'
Jainas <dains li-s plus htautes ratî'cs det lau nîumarît-
<-hie'.-LA MAtr RT i .

Deî mêm3tie qfu'îuneî sttntî' u'hantîeltet, 't î'oltîntî
induîuias' t intortine, ai' thtsiin ut'eb'hiiufis l<unir
lonîgtemtups apr-is uneit ttrile tt mhidil- t' nam
tî'lb. tîmitit' jails inîuer'tain e et fhuttatet' til
amaourî huier' capruuiiueux <'t fr'agile' s'e'st in- li'v'

conscauienît, solidhe t-t dhiuahl, dlî'u u u-ht'lit' t
dl'uneî hbroutille qxu'onu tilt 'iitru nærti'lles.

'-La mtodi' est idhiote, ilai tilt' tat ridhicu'île, la
muode est...

-- A qiuoi bonaî tanit ai' îyriu-r ?... Motts 'vyez
luenu qu 't'lle sait tutut t tissi bîien que ivous,
puiisqui'elle se hâte <le changer tous les aix lmtis!

ALFRED< BorGEART.
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LE JEU DE DAMES

Les qui auraien ,t des problèmes à nous en).
voy'r poir tre pulilés, pourront les adresser à 31. J. A.
lîllier. No. 141. rue Alaird.Aliontréal.

I soitions doivent être égalemnent envoyées à la

mèle 'audresse.

PROIILÈÊ1E Nu. S

Par C. Blourduqas, 'Montréal

100l,1'l"
e/fx s/x

edr/

BLANC'S

Les Bles jouent et gagnent

Solutfion du(lt roblème No. 6
Les lahncs jolient

44 37
43 :17

W 2.11

51 145)
:14 2
39 r ;i gagnt

Les Noirs jolet
île

31 ù20
55 31
31 44
44 51)
17 30
58 :35
:10 4 1
.35 :):

Solutions jusis du Problème No. 5.
3fotrél :AlfetiClémniqt, C. Mforneau. C. Bourduas,

J. fi. odier. IL. Contant. G. Massé, Hector Pellerin,
A.Pi 'at . Tardy, C. Labelle, W. Rousseau, F.

Riî'ndîa, ('. Goselin et Ars. P'eltiar.
Spener.N as :-I:r. M. Fontaine.
1Lthinière :-.-ln amateur.

Prix du Marché de Détail à Montréal.

FARINE
s$C. 8e.

Farbi de hié de la rampagne, par 100 b1s.. 2 0 à 3 40
Farin v............... ....... 2 41 à 2 53
Farinedo .du'.le ld'indetî ................. l. 1 60 à 1 80
Sarrasin... . . . . . ...... 2 01 à 2 40

GiA INS

BIA par m inot.. ..... ............ »...... 0 00 àl
Pois dIo .... ................. ....- 0 75 à
Orgerf do ............................ 0 740 à
A voine par 40 1ls-........................ 0 40 à
Sarrasin par m inot ........................ 0 40 à
Lin do ---...................... 1 00 à
M)il do ........................ 2 00 à

IU - 'n e do ..-- ... ................ 0 80 à

Poininvs au >aril . .. . . . . . . . . . 2 25 à
P atattes ausur v : --.. ...... -.. -......-. ......-.. 0 40 à
Fèves par minot..................... ».... 1 50 à
Oignons par tresse.................. ...... 0 05 à

LAITERIE

0 000 80
() 00
0 40

1 20
2 40
() 95

4 0o

0 07

Beurre frais à la livre .................... O 0 30 à 0 35
Beurre salé ilo.. . . . 0 17 à ( 22
Fromage à la livre...................... 0 00 à 0 00

VOLAILLES

Dindests (ieux) aut eoiple.................. 2 00 à
ind's (ju ues) do ................. 1 50 à

0ies :l1i.u>.---........I. 1 50 à
P lî i's a il 'o u p le .. .-- - . . . . . . . O 1 à

1'îîîlî'e t oli îuuie ----- ---------------- O011àP'oulets a u ......................... 0 50 à

GIBIERLS

'anards (smiages) pur ouple..... ..... 0 40 à
do noirs par coupleO................... 0 80 à

P oi s don stiqu 's au couple............-(h0 20 à
Pe-rilrix ai i ---------------------- 0 50 à
Tourtes à la idouzaine'.........4........i40 à

VIAN DES
K eif' a la livre ............ 1......... ... . 0 05 à
L iard do ..- .-. .---. ............ 0 i à

3I ut n uq dte................ ... . . 0 0 à

A gn ai d . .. . ... .. ........0 (Go à
Larid frais par 100 livres-----------------8 25 à
llîeîf pir 100 livres-------------------... 4 00 à
Lièvres ............................. 1 à

DIVERS
Suvre d'Arable à lat ivre..... ...... 0 OP à
Sirop dl'éribule i mgalhmrn ------------ (1 ( à
Miel a àlalivre. ..--- . ..---- . 0il à

uu'fs à hi douzaine.5à--------------------- 23 à
lHaldo'k à la livre- -à......-005à
Sinîdoiux par livre....... --- o 16 à
P àau à la livr.-....................------ . 55 à

Marché aux Bestiaux
tiJal ire qualité, par 1001) ls-....... $ 4 50 à $
ti'ef. 211q -qualité.... ..... 2 50 à

\V aceæs à lait . . .............. ..... 120 00 à
Vil æ li extranu-------------...-.-.-.- . 1. 3 5100 à
\VuxiusIre qualit..-----------------------13 (9(là
\Veau x. n inlt . . . . . . . .- 7 0 à
Nl\ > 3u x . n qualité. . . . . . 4 0
Mloutons. Ire qualité ... . . . . . . . . f 5

'ialoius, t '1.uqualité . . ... 450 à
Aullix. ire uialité..... 4 00)
Ai uu, 2lum <i'lité------------------4) 50 à
Couhons. 'req qualité ... .. 31(Kàiiu. u iuuii...............~.. 01)3 0 à

t'ii'hîitu',- lîuu'uililtué - - - 5 (0u à

Foin, tre qualité. par 100 bltts.......
Foin. 2mie qualité.....................
l
t
aille, lre qualité............r........

,aille. 2.ne qualité................

9 (0h à
7 00 à
4 50 à
Il 00 à

2 50
2 >0

o 5o

Queîî(lle ('ut la i tmiditjii ssillivIi de I cIi

de ' i toe iu-elle 11 î-1 liell le 5

Avant tout, une eonlissalte parfaite de la
nature des allair-es que l'oni eit reprend, arcc
toutes ses difficuités et ses details.

Les Directeurs de la 'ompaglie g sl ', t,
(Coin angi dassurance coutre 1 inendie, No.
13, Place-d'Armes, A Montral, pair leur con-
naissanve Pratique de la locailite dans laielle
ils prenlnent et couvrent dols risques d'assa-
rane, donnent à la Compagnie qu'ils repré-
sentent cette condition essentielle de suc'cs
dérivée dte leur 'xper'ienIce de la localité ou ils
operent.

PROSPECTUS
vlu

WÛMPAGNIE J'ASSURANCE I"LA ROYALE CANADIENNE. 'm

Capital, - -

Actif Disponible,

- - - 86,000,000

pres de - $1,200,000

OFFICIERS:
Président: J. F. SINCENNES.
Gérant (énéro/: ALF'RED PERRY.
Assist.-éerantî: DAVID L.KIRBY.

Vice-Président: JOHN OSTLL.
Sec. et Trs.: AIRTH(U G G1ON.
GYérant de la Marine: CUIS G. FOLHTIER.

-oE

IUI.IIiIII&~Bons et auttres valeurs et espèces des Etats-Unis, entre les mains des d6poitaires des E.-U-- $400.178 44
Bons (lit Ilâvre (le MNontrSal (entre les mains du IlIeeevetir-GIéneriti") ........................ .50.10W0 (4

AND ~ ~Bons de lit Comupagnie d'Enitrepiôt de Montréal ........................ ..... ................ -4.75 38
SsuStocks dle Bantq ues .......... .. ....................... ........... .... ........... 276,7é35 97

PATENT OFFICE RECORD H ttièques sur imnebles ........................................................ .347
PATE T O FIC RE ORD Fonîds cnslde la it 'ie le Quéec .............. .......... .......... ........ ....... . 2 (Ml) (0

Billets Recevables pîour Primes de la Marine ..................... '..................... 145.3,51 26
POUR L'ANNEE I176. Balances des %igents non encore transmises, et Primes non perçues...................... . 51,638 37

Divers Coutpt. les sà la Cuotpagnie pour Sauvetage. Assurances renouvelées, &c - . 20.2113 00
Aine lbleîent-E.- U. et Canada............................. .................. ........... 21.9(5 ,28

A l'ccasi(n de la Noi-VELix ANNi:i. le êMi.: et pro. Espèces en main et en dépôt.................................................................27.138 79
ilhaiti VOinil e cette util' publi'ation sera dnnliéàns
lecteurs dats ime torie$,7 5s3iéral t îiliré'.

Grâceà ii arrangement plus métlhoiqute Ies matières.
les le'teurs polurrnt les lire et r'cirir à la table plus
comittoidéietit, et l's c'donnes d'annonces seront classées Toutes Réclamations pendantes pour Pertes, Billets payables. et divers Comptes dûs par la
et impirimiéesîle mainière' a frappier le reîgard dli iîrsiitilis Compagnie .......................................... ............. ................... 19291 59
eni <1uête' d'iunformiat ins.

Claque iiiiinéro de la Revule contient 16 pages de texte, o
ainsi' u'u nombre égail(' derarures.

Il n'existe atiiii u lrge de ' genre contenant d'ausi Assure tous les Risques d'incendie, ainsi que les Bâtiments voyageant dans les eaxint6rienrer et
noinbuistes illustratins. leurs Cargaisons, et les Fréta et Cargaisînu des Navires à vapeur et à voile Océaniques

Commîîe c'est la seu1e erue (le cette nature publiée en de première classe.
Canada, elle ne lpett, ainsi ie eelî a a iudans des pa.s
plus an'iens et plus peuplés. être ex'lusiv''t' consacreo-
ùl qiel<iies elais s'pciailes ; un isest, 'ri néanmin
iobligé .de î'îomprendre lins ses pages la pli ianle
rariéé le (10sujets pîossile's, iie façià il 'i<pwu toites li BUREAUlPeINsIPAL: 160 tRUE ST.JA UU S,IVUN'[EAL
personIles (iti s'oiii'î1uent dl o es diNverses brainhsde7-1'it
MIécani¡ue Inidstrielle puissent y trouver avantage et
liroit.

La Revue,vit e i tre, ne compendra pas seutiemient Lis aîlirrs îl'î i.arliais. 5î l'sont>Uir
toutes les 'rruspidani es rigitmies. les informatiois l's i i ii la isi (ii4 il l
utiles. les dessins de imiainîttes. les inv'nti<ms purement
Ciaidiennes, aussi hieni u'atal(ue'artiles 1n1ts.
intéressants, et dîes il ionsdes m'illeurs ionolaluxMANDE sera faite ait PARLEMENT DU
s'ientifiquesiti jiour, mais elle devintra la feuille par A 7uliitréal. l' 1îjanvier.la(laine le M. Joseph (lie' ) NA lA, à sa prochaine Session, leur
exeellence clargé' de transette les inrntins aux 'alirtinisiiirla. ifils.amender la Charte de
étrangers sur tois les sujets oiernant les iitérts iiinii-
fai'turiers et industriels di Canada ce ui 'st ii oiiljt

Be très-sérieuse nisieuruatvee. l r sthog eaphies LA BANQUE DES PROVINCES-UNIES"
.4in de réaliser et dI'atteinl're le iieux possible ce

dernier but, la Re'ue ouvre ses colonnes aux discussions

sur tous les sujets d'utilité pratique, et les infi'rmations

concernant nos Manufactures, nos TravaIr 'blis. nos

Mines et autres matièresi' inportiice appartenant au

Canada.

Le prinipal but le la Revuee n 'onsist' pas seulenent
à répandre les nouvelles siientiliques parini les htises
inîdlstrielles, Inmis aussi à contribuer à l'instructionl des
jeunes ouvriers.

A cet effet, lorsque cela sera nécessaire, nous imprime-
rons, à l'ouî'casinii, un nombre de copies extra île tel
numéro de la Revue. afin le pouvoir répondre aux
demandes des nouveaux souscripteurs.

Les matières contenues dtats la Rcvie formeront à la
fin le l'année. non seulement un volume important l'in-
formations scienitfiques, mais elles renfermeront encorii les

Eléents de l'Educalion MathématiqUî t ldanique.

Les informations générales qu''mbrasse la Renni'e sonIt
les suivantes :

Arts et Science,
A rchlitetuire.
Génie Civil et Méu'aniiqte,
Travaux le Construction,.

Travaux do Plombier,
"îde Fîorgie

Aieiblemient et Tapisserie.
Inventions.

ManUfatires. Carrosserie.
Travaux le ('harpente, Instr'uents d'A gricuîlturi,

le Pliàtragi, Coiiiimerce et A griîultulire.
île Peinture,

Afin dIe rendre l'ouivrag' plus intéressant et plus utile
encore. nous 'ons''rrns dans chîaque numéro deux
pages ou plus à des lectures domestiques, pour

•p en changeant son nom et aussi le Chef-Lieu ouT Place d'Àffairesd'icelle, et pour d'autres fins.

P sSIONS de tmnte sorte, dtepiist la TarEiDEi

T laplus unie. Jusqu'à la. tlatplus

ROBERT ARMOUR,

AvocAr DES PETITIONNAIRES.

BoWnANVILLE, 2 Décembre]1875
'-1-5

AU' BUREAU' DELOIINUBLIQUEE CAR LE SANG, C'EST LA VIE.
L'OPINION PUBLIQUE'

MONTREAL.

LE RANGE
ou Fourneau à cuisine le plus amélioré est

Le"NEW ENGLAND"
Ses qualités sont trop nombreuses pour être énu-
méres, mais on peutfacileinent se convaincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
)5 2, RUE CRAIG,

Près de la Rue Blpury.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler les pomines, à trancher le pain. les
légmnes, les viandes, &c. 7-1-16

0 8' $225. IANOS POUR225.
Atteintîe autre reuunin' uéditeu'unî .itrunîal puianlîai-

oj;o Liste (lus llreu'ets (îîtcuulî-s) officie'ls.' Neufs-pletneiiert gursitisQ, 7 Octaves,-toutes
1 00 ('elleterînière' liuniîe lt itue xe' à l.Itevotu'.et repiu'_, es Amnél(iaions uiene. eson est plein, riche
o 2.3)sentte liu' iiiiiSi'iitii'ii1l50tInventions nouveles dans et paîhéti que .-Cîiibina (sui exquise, pîrod uisant
o(j(0 chaque numero, lu'S Sh)iuiuuuiilS apupartenantu ehuiuîî un, magniflique effet d'orchestre. N otre désir est

d'1) lelles v%-uîomprinses. C''est l' seul Uil10.ll d eilqt ilQsoi ent Fs gneiiselier- t es-sy( s et examinés. l
putbllié dalu a Puissance. $225 hique. Répairautuon de touîtes serteF à prixd

Le pr i(it uuatalougue iu i el (t-ilhi itreu (ls atnte Z' I . btICt & t'[tE.,tFabricaints c

wahiitoisi-elicent i-suth'e8 tr aiméu. de ianos, 845et 847,Rue 'aI Jousepuh,-Montréaml.

ut() ' -ofre aux miluaiul\rfîu-tii uiîs liiii ix ils'i'i'
O 0 -rs',spolurintiuprix- lssi modque (Ille u e'nttre,1de)1ROLE AU'X ET AN -

(ii)itliinatiiius uaussi génuilqetu aussii i ifi; t ioiNE-SI 'N. aulse BAR-
ut5 népiaglnerls tutu itur rempli r -i-s iolti i îlimuide111 l E t'ESt'LIE{S l

((u istrucievs et iutére'ssanutus pourinlesi' e t IV,111plui.k nande variété dansit
o0uvir's. miim .IIdles,îdernier, giu£tis. chez

1,e îîîîîiî peîuî tnt'euassurue noîî'tis nii- il U UJ. illu L. J. A. SUR VEY E K,
pattius le's moyenits possiblets que îi'siggu'nu t u'xjii ui--,

o (o le rnîdre iiotn(*i' Iii's'ui Populaire, Inîstructive- et hii(p le-i 7I 524, Rite Cnaig, Mutél
o ~ressani-, i-i si is Nttntiîfiuurlcrs et lis Ouvriers de

O 13 1 l Pi«sante îî114 tîîîî11 ît4'auuu1lt' îîuériit nut reuie'rt ]L Lý V i[ 1110 f>
10 Wî u ti tiu g'e e 'ctte' s'aleu,n oitîetuseul eent pur un

).,)i- immîîédhiaîî îten t in essés aàtleii iltni u itis or lutn e
Il pubiilii'eungénuéral. ainisi îq' uuupour lî's itenèts de 'la ~JA"1~ IEE

te u St' scienc'. (lis Mulifi re'lîîs et 1Ilstîuiic(ihiPhiys ldans
lequetl nouis iviis. uuotes sommîuîes uassurées. aveu- l' temnps. PRÉPARATION DE N. DUDEVOIII.
le faine le îune Res- une A X1hAME'

PUBLICATION HEBDOMADAIRE.AU IA E .
1 Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

Le prochain s-îline prnésenterau sur sauverus''turunn fraîcheur d'un beau teint: sa runîîîuiété tempère lans00 magifiq
1u deussinu artistique,. e'isera imuprimiiuué li et chualetur et lat sécheresse de Iiitlpeau, donne à sesI3 51 e nuveas''ut îu ii'ivèni'. Les pauuges eni-il til Volet îuu W u ýS iet libres une vigeur t tin iu îuf l î ut ue-C 'est

()'îîsî'.et umie lois rnlé. lui'ourgue -onî tiilruue-soiurce'ulun îpré-eu vif ti' ti nreuièsecontre le iiasq us audî'iunrmationuutîile's et intére-ssanîtes. quel les Daines soutîutljet lmiaates

13 (lit

S00Minière le s'en senvir:-oirldela
iu 00 p îea u. lesgiiiumeur s. les Enup;tions, les 3outotis. le

S 0 PRIX DE LA SOUSCRIPTION Pustules, les Tachss. les Clous. etc.. luitlpeau di
lu ((1 ne o~îu ,uiui îiu lii ée bien latvée et tenue bien purpre pendantqu

4 (0o l'eCpe pu iia .. S2 .o< l'on fait usage de I'Eau puînleteinut. qi
3 0Coulues sé puin i's.... 1.2 Le VIDO est une les plus belles udécouvertes peur

0( embellir le teint. P>ar l'usîîge dle cette Eau vous
112 00 On peuit s'abonnser àitoutle époaquie île'ainée, nuirez toujours la peau du visage d'uns éclatants

Rédigé pinr4 B. BUTRLAND. blroue nesonne envoyant $1,00 par L. malle
100 F. N. BOXER. Archieete. Admuuiistrateurn (in. recevra uns bouteille par luamualîle suivante.0Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du

a r0 !Parlement. 4 février1875.
5 50PVendu chez la DR. 0AUTIIIER,
4 00 à slon nouvel Etablisse uent. rute JlcuiyMonutréal. 7-1-h h 190. Rute St. Laurent. 1

IURIFICKTEUR BIU SÀNU
DE CLARKE

(Marque de Commeroe:-"Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUh,
nettoye et élimine du sang toutes les impuretés etne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible contre la acrofule, le
Scorbut, les maladies de la lPeau, et les Plaies detoutes sortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcerées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est agréable au goût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille tortenent aux malades d'en faire l'essai.

Ds Milliers de Temoignages attotent de so efficacito.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante

j ( pérer la guérison dans la plupart descas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMA-
CIENS t T MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,

APOTHECABIES' EALL, LIN;COLN, ANLETEERE.
Agents en gros pour les Provinces de Québec et

d'Ontario :

EVA1NS, MEROER & Cie,, MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 7-1-22

FOURCIHETTERSET
CITILLER -.lHUIL-
LIERS, plaqués à

prix réduiits. Aussi
venant d'être reus:

CAtGESD'OISEAtX,
CAFETIEBES FRANCAISES à alambique et
PLUMEAUX FRANiAIS. chez

7-1-18

L. J. A. SURVEYER,
524, Rue Craig, Montréal.

L'OPINION PUBLIQUE est imprimée au No. 319. rue St.
Antoine, Montréal, Canada, par la COMPAoNIE DE
Lui iioi;IAPHIE BURLINi-DEBARATs.


